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FRANCE LES NOMBREUX 

TOURISTES AMÉRICAINS DONT 
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Le plaisir qui 
accompagne 
le travail en 
fait oublier la 
fatigue. 

HORACE. 

LA PRISE 
OU LA 

DU PONT DE SUSSAK PAR LES ARDITI DE FIUME 
DERNIÈRE TRAGI-COMÉDIE DE GABRIELE D ANNUNZIO 

ANNUNZIO ET L'ÉQUIPE DE FOOTBALL DES ARDITI LE POÈTE-DICTATEUR CHEZ LUI LES ARDITI PRÊTS A PARTIR POUR SUSSAK 

■y^ m' 

DEVANT LE PONT DE SUSSAK, LA PETITE TROUPE S'ACCLAME PAR ANTICIPATION LE RETOUR TRIOMPHAL DES VAINQUEURS RAPPORTANT LES DÉBRIS DE LA PALISSADE 

uu4 MI 

LE DICTATEUR DE FIUME ET SON INFIRMIÈRE-MAJOR 

°n avait dit : « Il ne tiendra pas. » Voilà des mois de cela et il tient toujours. Ce n'est pas que la vie à 
Fiurne apparaisse particulièrement séduisante ni variée, mais il a crié à tous les échos qu'il mourrait 
Plutôt que de quitter la ville arrachée aux alliés d'hier, en un geste inoubliable. Alors, entre deux revues, 
11 regardait ses arditi jouer au football. Cela vaut mieux que de chasser la casquette comme les Taras-
c°nnais,car les casquettes sont chères, même à Fiurne, et il convient de garder la poudre pour les grandes 

ANNUNZIO ET SON LIEUTENANT EN SECOND LES SOLDATS VICTORIEUX DÉFILENT DEVANT ANNUNZIO 

occasions. Somme toute, on avait un peu oublié Gabriele d'Annunzio. Il vient de se rappeler au monde 
en marchant délibérément à l'assaut du pont reliant Fiurne à Sussak et que barraient des planches. Ses 
soldats arrachèrent les planches, les couvrirent de drapeaux et les ramenèrent en chantant. Puis, le dic-
tateur les passa en revue. On passe beaucoup de revues à Fiurne. Il portait son plus bel uniforme et, à la 
ceinture, un étonnant poignard dont on ne sait s'il est une arme ou le coupe-papier du dramaturge. 



POUR LA RENAISSANCE ÉCONOMIQUE DU PAYS 

PREOCCUPEES DE L'AVENIR 
LES JEUNES FILLES FRANÇAISES 
VEULENT ÊTRE EN MESURE 
DE TRAVAILLER DANS LA VIE 

QUELLES SGNT LES CARRIÈRES QUI LES ATTIRENT PARTICULIÈREMENT ? 

EXCELSIOR 

Notre enquête dans les lycées témoigne qu 'un esprit pra-
tique guide le choix des jeunes filles et que les professions 

administratives ou techniques ont leur préférence. 
,i ■ ■ ■— 1 ■ s/N/Wi"- ■■ 

Les étudiantes s'efforcent de concilier le désir de cumuler les obli-
gations de mère de famille et celles de la carrière adoptée. 

LA YILLA OU SE TIENDRA LA CONFÉRENCE DE SPA 

Les emplois offerts à l'activité féminine 
sont, depuis la guerre, de plus en plus 
nombreux. Par quelles professions les jeu-
nes Allés sont-elles davantage tentées ? 
Les carrières scientifiques les attirent-elles 
autant ou pius que les lettres ? Comment 
s'orientent, actuellement, les études des 
lycéennes ? Voici les réponses faites à 
cette enquête dans les principaux lycées 
de Paris, de Versailles et à l'Ecole du haut 
enseignement commercial que dirige Mlle 
Sanna : 

Au lycée Jules-Ferry 
— Nous avons ici une classe prépara-

toire à l'Ecob centrale. Une vingtaine de 
jeunes filles suivent,ces cours. Il en est 
qui désirent entrer à l'Institut agronomi-
que, soit pour obtenir le diplôme, soit 
pour faire valoir leurs terres si elles en 
ont. La culture des fruits et des fleurs les 
tente. La physique, la chimie appliquée ne 
les rebutent pas. Il y aura-pas mal de chi-
mistes, de doctoresses, de pharmaciennes. 
En général, celles qui choisissent les let-
tres le font maintenant aussi dans un es-
prit pratique. Les carrières administrât]-

Mlle SANNA 
directrice de l'Ecole du haut enseignement 

commercial 

ves leur sont ouvertes. Elles peuvent être 
bibliothécaires, rédactrices dans des mi-
nistères, aux chemins de fer, dans l'admi-
nistration... et — puisqu'il y a des précé-
dents — attachées à un cabinet. Ce qui Jes 
guide presque toujours dans le choix d'une 
carrière, c'est le désir de cumuler les obli-
gations rêvées cL mère de famille et celles 
de la profession choisie. 

Au lycée Victor-Duruy 
■.i 

— Il est certain que les jeunes filles de 
la bourgeoisie sont, plus qu'autrefois, pré-
occupées de l'avenir. Elles veulent être en 
mesure de travailler, de rendre des ser-
vices, même si elles n'ont pas besoin de 
gagner leur vie. Nous nous efforçons, 
d'ailleurs, de leur faire admettre cette 
idée que leur temps et leur argent ne leur 
appartiennent pas. 

» Nous cultivons ici., entre autres choses, 
l'enseignement ménager, nous avons des 
cours de coupe et de mode ; les élèves, en 
s'occupant de notre pouponnière, en reve-
nant, le jeudi, voir leurs pupilles, s'habi-
tuent à leur rôle dans la famille et la so-
ciété. Il y aura, je crois, beaucoup de 
scientifiques — chimistes, pharmaciennes, 
doctoresses — un certain nombre de jeunes 
filles suivent les cours de l'institut techni-
que féminin. Elles entreront dans des. ca-
binets d'architecte, feront du dessin in-
dustriel ou de la prothèse dentaire. Peu 
d'avocates. Celles qui font leur droit n'en-
tendent pas plaider, mais entrer, munies de 
la licence nécessaire, dans des administra-
tions : celles qui font des lettres ne souhai-
tent plus devenir' poétesses... Mes jeunes 
élèves sont pratiques, actives, positives, 
pas neurasthéniques : elles ignorent le va-
gue à l'âme et veulent être utiles, 

» Les heures de travail réduites, qui 
sont un bi.enfait social, leur permettront 
des heures de détente au foyer. Les diplô-
mées tiennent, comme les autres, à être 
de bonnes mères et de parfaites maîtres-
ses de maison. » 

Au lycée de Versailles 
■— Dans les familles riches, il y a, en 

ce moment, un souci aigu de l'avenir qui, 
je l'espère, s'atténuera. Dans celles qui 
n'ont que de l'aisance, il y a la conviction 
absolue qu'il ne faut plus compter sur un 
heureux hasard, mais mettre les jeunes 
filles en état de gagner leur vie. 

»; Mieux vaudrait, pourtant, que la 
femme n'eût pas le besoin absolu de tra-
vailler. Je suis effrayée de la santé qu'il 
faut pour mener à Dier, les devoirs d'une 
profession et la charge d'un foyer. L'idéal, 
pour le salut de la famille française, se-
rait que, même salariée, la femme pût s'oc-
cuper de son mari, surveiller la santé, le 
travail, la moralité 'J ses enfants, et ne 
consacrer que trois ou quatre heures par 
jour à une profession rétribuée. Versailles, 
comme Forttenay, forme surtout des pro-
fesseurs. Le professorat reste toujours 
pour les familles une situation relevée. 
Elles apprécient aussi les deux mois de 
vacances qui permettent aux santés éprou-
vées de se refaire. Mais il n'y a pas, heu-
reusement, que les diplômes qui assurent 
des situations. Ce qu'il faut avant tout, 
c'est permettre aux élèves de cultiver leurs 
aptitudes, d'acquérir une forte instruction 
générale, un esprit de méthode qui leur 
servira toujours. Devant les nouvelles né-

CHAPEAUX 

, Rue Daunou 
95, Ch.-Élysées. 

cessités de la vie, elles acceptent coura-
geusement la loi du travail, avec tout de 
même le secret espoir de trouver, en cours 
de route, le mar; espéré. Nos étudiantes 
ont toutes plus de goût pour les lettres 
que pour les sciences. Les* enfants douées 
pour les mathématiques sont les" moins 
nombreuses. Quelques-unes se destinent à 
la médecine, aucune ne veut être avocat. 
Le fonctionnariat ne les séduit pas. 

Ecole du Haut Enseignement 
commercial 

— Pendant la guerre, des travailleuses 
improvisées furent admises dans les admi-
nistrations. 

'» Les emplois allaient alors, non aux 
plus capables, mais aux plus méritantes. 
Un voile de veuve n'est pas un diplôme. 
Le recrutement ainsi compris eût faussé 
l'opinion que les employeurs pouvaient 
avoir des femmes. Il fallut donc songer à 
un recrutement par examen, donc par 
élimination : c'était l'accès ouvert aux 
fonctions publiques. 

» Les jeunes filles délaissent de plus en 
plus l'enseignement. Débuter, isolées, en 
province, loin de la famille, les effraie. La 
jeune génération ne s'y résigne pas. Les-
carrières administratives, les surinten-
dances d'usine, les emplois commerciaux 
où elles peuvent faire preuve d'activité, 
d'initiative, leur plaisent davantage. On ne 
confond plus, maintenant, le boutiquier et 
le commerçant. C'est à l'évolution du grand 
commerce industrialisé qu'on doit l'acces-
sion des femmes à ces carrières. La plu-
part des jeunes filles qui choisissent ac-
tuellement cette voie appartiennent à !a 
haute bourgeoisie : filles d'universitaires, 
de magistrats, d'officiers. Il y a naturelle-
ment plusieurs stades, de la sténo-dactyio 
d'instruction moyenne — simple manœu-
vre — à celle qui possède une culture 
générale suffisante pour faire un secréta-
riat intéressant, et à la jeune fille connais-
sant le droit, l'économie politique, la comp-
tabilité. 

» Mais bien des débouchés sont ouverts. 
Actuellement, c'est une jeune fille qui di-
rige, dans une grande usine métallurgique, 
les bureaux de statistique, car tout se 
fait administrativement et par dossiers. 
Une autre a été nommée, récemment, chef 
du service des titres dans un grand établis-
sement de crédit. 

» Les scientifiques ont le laboratoire ou 
l'usine, mais il leur manque la pratique. 
Je souhaiterais qu'on créât pour elles le 
diplôme d'ingénieur commercial, ingé-
nieur sachant'le prix de revient des choses 
et pouvant mettre au point une invention. 

» L'Amérique, la Belgique, l'Allemagne 
forment des techniciens spécialisés, ayant 
le sens du commerce ; il en sort 12.000 
par an des écoles allemandes. Cet emploi 
conviendrait aux femmes ; des professeurs 
de mathématiques financières seraient fort 
utiles aussi. » 

Ingénieur, doctoresse, pharmacienne, 
fonctionnaire, surintendante, professeur, 
chimiste, agronome, architecte, . la jeune 
fille française pourra, utilement, contribuer 
au relèvement national. 

Huguette GARNIER. 
^ • — 

Le traité de paix 
avec la Turquie 

Un délai de 15 jours est accordé 
à la Turquie. 

CONSTANTINOPLE, 6 juin. — La Turquie 
avait réclamé une prolongation d'un mois 
pour examiner les conditions de paix. Les 
hauts commissaires de l'Entente à Cons-
tantinople ont fait savoir au gouvernement 
ottoman qu'un délai de quinze jours lui 
avait été accordé par la Conférence de la 
paix. . . 

C'est donc le 26 juin que le gouverne-
ment de Constantinople devra faire con-
naître sa réponse. 

Les Etats- Unis restituent 
les biens séquestrés 

des Alsaciens-Lorrains 
WASHINGTON, 6 juin. — Les deux Cham-

bres américaines, avant de se séparer, ont, 
dans un sentiment de sympathie pour l'Al-
sace et la Lorraine, voté la restitution aux 
Alsaciens-Lorrains de leurs biens séques-
trés pendant la guerre. 

Le bill autorisant cette restitution est 
à la signature du président Wilson. . 

LA VILLA « LA FRAINEUSE » APPARTIENT A M. POLTZERGRAUX, 
ANCIEN BOURGMESTRE DE SPA 

C'est dans cette superbe demeure, du plus pur style Louis XVI, entourée d'un grand 
parc, et d'où l'on jouit d'une très belle vue sur les collines et vallons environnants, que 
vont se réunir les délégués de la Conférence. Les délibérations auront lieu dans la salle 

à manger, au rez-de-chaussée. 

FÊTE DE BIENFAISANCE AO MINISTÈRE DE LA MARINE 

Cil 
LES JEUNES FILLES ETRANGERES QUI PRIRENT PART A LA FETE 

EN COSTUMES NATIONAUX 
La société « les Amis de la France », qui apporte une aide si efficace aux étudiants isolés, 
avait organise, hier, au ministère de la Marine, une fête qui obtint un succès complet, 
grâce à l'appui de l'armée, des ambassades et des étudiants. Cette fête était donnée au 
profit des colonies de vacances. Un grand nombre de jeunes et jolies jeunes filles 

étrangères avaient revêtu leur costume national. 

MONTMARTRE DISSIDENT A INAUGURÉ UNE STATUE 

il 
L'ARRIVEE DU MAIRE DEPAQUIT ET L'INAUGURATION DE LA STATUE, 

PLACE DU TERTRE 
La joyeuse commune dissidente de Montmartre, qui se propose de planter bientôt des 
poteaux frontière entre l'Europe et elle, inaugurait, hier, un monument dû au sculpteur 
Levet, l'auteur du buste de Leninî. C'était la statue d'Elzévir-Médéric-Sténophase du 
Tertre, 411e présenta le maire Depaquit. Le délégué de l'Académie de Jouy-en-Josas 

prononça un discours très spirituel. 

LE PRIX DE DIANE A ÉTÉ GAGNÉ PAR FLOWERSHOP 
ÎT3 

LE DERBY DES POULICHES 

LA GRANDE FAVORITE 
FLOWERSHOP GAGNE 
LE PRIX DE DIANE 
AU BOIS DE BOULOGNE 

Malgré le temps gris et frais, une 
foule innombrable a applaudi à 
la victoire de la pouliche du baiop 

E. de Rothschild. 

COMMENT S'EST DEROULEE LA COURSE 
Zilpa, Take a Step et Mangalia 
se sont classées dans l'ordre der-
rière la gagnante, qui a affirmé, 
une fois de plus, sa très grande 

supériorité. 

Il n'aura manqué au prix de Diane de 
1920, pour être tout à fait réussi, au point 
de vue mondain, que la participation du 
soleil. Il s'est montré, hier encore, trop 
avare de ses rayons, et il n'a pas daigné 
[•échauffer une température qui rappelle, 
au commencement de juin, celle des pre-
miers jours de mars ou des dernières jour-
nées d'octobre. Aussi, les créations que les 
grands couturiers doivent être impatients 
de lancer pour un été qui fait décidément 
une course d'attente exagérée, sont-elles 
restées dans les armoires. Hier, comme le 
ciel, en restant couvert, a eu le bon goût 
de ne point se montrer menaçant, il y avait 
foule dans les trois enceintes. 

Au point de vue sportif, il n'y a qu'à 
se louer'du prix de Diane de cette année, 
puisqu'il a été gagné par la grande favo-
rite Flowershop, l'excellente jument du 
baron E. de Rothschild, qui a battu facile-
ment les quatorze concurrentes qu'on lui 
opposait. • Le grand tuyau Zilpa a fini 
deuxième. Le favori premier, le tuyau se-
cond : que pouvait-on désirer de mieux? 

La course a offert toutes les garanties de 
régularité désirables : elle s'est disputée 
sans à-coups, sans heurts, sans bouscu-
lades, et le fait devient, aujourd'hui, as-
sez rare pour qu'il vaille la peine d'être 
signalé. Flowershop s'est toujours tenue à 
proximité des leaders, qui étaient Ber-
muda, Verdunoise, Diane Mallory et Jane 
Eyre; elle a fait son effort dans la des-
cente, et il a semblé que, pour passer le 
lot qu'elle avait devant elle, son jockey 
avait dû la monter assez sérieusement. On 
a pu ainsi se demander, un court instant, 
si la favorite allait être battue, mais, en-
trée dans la ligne droite, Flowershop se 
détachait aisément, et l'emportait en se 
jouant, de deux longueurs, devant Zilpa, 
que' suivait, à une tête, Take à Step, Man-
galia, Verdunoise et Jane Eyre venaient 
ensuite. 

Flowershop n'est pas ce que l'on peut 
appeler une jument impressionnante ; elle 
est d'une taille moyenne et, dans son en-
semble, donne une impression de légèreté 
plutôt que de puissance. Mais elle est 
pleine de qualité et de courage. Dans le dé-
filé d'usage qui. a eu lieu sur la piste avant 
la cours'% son galop'avait été très remar-
qué. Sa victoire a été accueillie par de 
vifs applaudissements. Le public aime 
toujours a voir gagner le bon cheval, sur-
tout quand il est favori. Ce nouveau suc-
cès de Flowershop fait le plus grand hon-
neur à son habile entraîneur, M. Clément 
Duval, qui a su maintenir la jument du ba-
ron E. de Rothschild dans une forme qui 
ne se dément pas. — FRIDOLIN. 

Hommage 
des Alsaciens-Lorrains 

au maréchal Foch 
Le maréchal Foch a reçu, hier, une-Gloire 

de marbre et d'argent, du sculpteur Pierre 
Feitu, offerte en souscription par les Alsa-
ciens et les Lorrains au libérateur des ter-
ritoires annexés. 

La cérémonie a eu lieu dans le grand am-
phithéâtre de la Sorbônne, sous la prési-
dence de M. André Lefèvre, ministre de la 
Guerre, qu'accompagnaient M. Jourdain, 
Alsacien, ministre du Travail, les généraux 
Berdoulat, Pau et.Bailloud, M. Michel Mi-
s^offe, représentant le Conseil municipal ; 
les maires de nombreuses villes d'Alsace 
et de Lorraine, et l'es délégations de diver-
ses sociétés patriotiques. 

M. Sansbœuf, président du comité, a ex-
primé les sentiments d'admiration et de 
gratitude voués au maréchal Foch par les 
provinces reconquises. Il a évoqué les fê-
tes magnifiques et si touchantes, de Metz 
et Strasbourg, acclamant les chefs de l'ar-
mée libératrice. 

Le maréchal Foch, très applaudi, a dit son 
émotion, au cours des journées inoublia-
bles qui réparèrent une affreuse injustice 
et mirent fin à l'obsession atroce qui, de-
puis près d'un demi-siècle, pesait sur tou-
tes les âmes françaises. Il a formulé le 
souhait que l'unité nationale, enfin recons-
tituée, se fortifie par l'union durable de 
tous les Français, qui doivent travailler en 
commun à la prospérité de la patrie, lui 
conserver la paix, la faire p:us grande, plus 
belle et plus heureuse. 

M. Œsinger, premier adjoint au maire 
de Strasbourg, et M. Paul Winsbach, maife 
de Metz, parlèrent ensuite, au nom de l'Al-
sace et de la Lorraine, i 

Un programme artistique a suivi les dis-
cours. A la fin de la cérémonie, le maréchal 
Foch a remis à M. J. Sansbœuf les insignes 
de commandeur de la Légion d'honneur et 
rappelé l'œuvre de l'ardent patriote, et son 
dévouement, comme président des sociétés 
d'Alsace-Lorraine et do vétérans. 

LA COURSE. — LE GAGNANT A L,'ARRIVEE, — LE PROPRIETAIRE : BARON ED. DE ROTHSCHILD. — QUELQUES TOILETTES ELEGANTES. 
Bien que le temps se soit montré assez maussade et n'ait pas permis aux élégantes de I grande journée sportive, et les épreuves ont été disputées dans les meilleures conditions, 
montrer les toilettes qu'on pouvait attendre, il n'a pas influence les résultats de cette j Le prix de Diane a été gagné par Flowershop, au baron Ed. de Rothschild, devant Zilpa. 
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HOTES ATTENDUS 

200.000 TOURISTES 
AMÉRICAINS VONT 
FRANCHIR L'OCÉAN 
ET VISITER LA FRANCE 

Chaque jour, à Paris, dans /e. 
bons hôtels, 15.000 chambres p

eiJ> 
vent être mises à la disposition 

de la clientèle étrangère, 

CIRCUITS ET VOYAGES SONT FIXÉS 
M. Fernand David,

N
 président rj

e 
l'Office national du tourisme.nous 
dit quelles dispositions ont été 
prises pour recevoir nos hôtes 

partout convenablement. 

En 1913, -100.000 Américains vinrent 
visiter notre pays. Cette année, ce chiffr 
sera plus que doublé. Des statistiques aJe 

proximativement établies par les bureau 
de tourisme à New-York, il résulte n«« 
200.000 touristes se disposent à franchi 
l'océan et à venir en France. 

En admettant — ce qui ne saurait être 
qu'un minimum — que chacun de ces ton 
ristes emporte une bourse de voyage de 
700 dollars, Cela représente une moyenne 
de 10;000 francs par personne, soit. envi, 
ron 2 milliards, qui, en l'espace de quelques 
mois, passeront des Etats-Unis en France 

Il va sans dire que dans ce mouvement 
intense de circuits sur le front et de visites 
à nos provinces, Paris, grâce à l'attrait 
qu'il exerce à l'étranger et aux multiples 
ressources qu'il offre, servira tout natu-
rellement de gare régulatrice. Mais pourra-
t-il loger tous nos visiteurs ? Cette ques-
tion, nous l'avons posée à M. Rougier 
président de la chambre syndicale des 
hôteliers de Paris. 

— L'hôtellerie parisienne n'est plus surencombrée, nous a-t-il déclaré. De 
nouveau, elle a de 5 à 40 0/0 de ses cham-
bres disponibles. Chaque jour, dans les 
:: 

M. FERNAND DAVID 
ancien ministre, 

sénateur de la Haute-Savoie. 
bons établissements, 15.000 chambres peu-
vent être mises à la disposition de la clien-
tèle étrangère. 

— Ne craignez-vous pas que la majo-
ration des prix de certains hôteliers soit 
excessive ? 

— N'exagérons pas. L'hôtelier « estam-
peur » est rare. 

» Voici quelques précisions : 
» Nos loyers représentent à peu près le 

cinquième de nos frais généraux. Ils ont 
subi une hausse raisonnable. A vrai dire, 
toutes les autres charges qui nous incom-
bent (domestiques, blanchissage, entretien 
de linge, etc.) se sont élevées dans de 
très fortes proportions, variant de 300 a 
400 0/0, voire même 1,200 0/0. 

» Cependant, certains hôtels ont pu ne 
majorer leur prix que de 20 0/0. En réa-
lité, pour que nos clients n'aient pas ae 
surprise, il est nécessaire qu'ils comptent 
sur une-augmentation de 100 0/0 par rap-
port aux prix d'avant-guerre. 

» En un met, nos hôtes auront des 
chambres, et il leur sera assuré, pour une 
élévation de prix vraiment normale, » 
même confort qu'autrefois. 

» N'est-ce pas, du reste, notre intérêt 
de rester dans de sages limites. 

» Certes, on doit admettre que le tou-
riste- dépense beaucoup. Mais n'oublions 
pas que sa visite contribuera à la renais-
sance de notre commerce. Il nous apport* 
de l'or, il fait rentrer le métal précieux 
qui pendant la-guerre est sorti de notre 
pays en grande abondance ! Visiter i> 
France, c'est s'attacher à elle. Plus lue 
toute autre, l'industrie hôtelière veut con-
tribuer au rapide relèvement du pays. 

» Que les étrangers viennent chez nous 
avec confiance, ils ne s'en repentiront pas.", 

Comment nous allons recevoir nos hôtes 
Nous avons prié M. Fernand David, an-

cien ministre, sénateur de la Haute-Savoi • 
président du conseil d'administration 0 
l'Office national du tourisme, de nous ino1' 
quer queiie était l'organisation de i'arrn 
et de la réception des touristes étrange: • 

— La venue de touristes, nous a-t-il r -
pondu, ne doit pas être provoquée au 
sard sans se méfier des cohues. 

ha-
en-

ssi-bles gc-rgements et des embouteillages poss 
qui auraient pour notre pays les plus 
cheux résultats. La contre-publicité no 
guette déjà de la part de nos conçu rrent3 
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ont 
dire, 

pu ne 
réa-

' une 

tou 

que 

, nos ennemis. N'a-t-on pas écrit et 
on 0

 tre_Atlantique que l'hôtellerie fran-
W. énuisâs par la guerre, était incapa-

recevoir convenablement et de nour-
jle oC, nûtes. Tout récemment n'avons-nous 
rif seinris qu'un riche Américain, victime 
pa3 - calomnies habiles, avait déharqué 
de c^

vr
e a 

de conserves. Une Compagnie fran~ 
c°- de tourisme, commerciale par son ti-
£a' mais en fait nationale, puisque ses 
H J'es doivent profiter à l'œuvre de pro-
be1113'd,e ct ■ d'organisation touristiques, a 
Pa? liar°'ée par l'Office national du tou-
w c de"prévoir et de canaliser au mieux 
''^'"•vée des touristes étrangers, en parti-
I'a!'1'1.- des Américains. 
cl)l1 Cette compagnie 
asences 

en liaison avec les. 
de voyages américaines, anglaises, 

, espagnoles, a crée un certain nom 
6 dé circuits ou voyages effectués so't 
1,16front soit dans le reste de la France; 
au L-woit le' plus exactement possible 

'''^iossives do cette invasion pacifique. 
5M> enquête vivement menée par l'O.N.T. 
^uprès de tous les hôteliers de France lui 

3 PCi «"pe connaître, par un engagement for-
ai et d'une durée de quelques mois, les 
■ t des hôtels — condition fort impor-

Prli. pni' l'Américain est habitué aux prix 
Es d'avance, et a horreur de discuter 

ou de les estimer trop fortes ; 
0e connaître, à chaque époque de 

rannée les possibilités hôtelières de nos 
fiions touristiques : nombre de lits et ra-

,,pf jjlement. Ajoutons que, en ce qui con-
Virne la zc*ne fles Pays dévastés, étant don-
L l'insuffisance prévue des hôtels de 

Arrière-front, et en attendant l'emprunt 
ne 30 millions qui nous permettra de cons-
truire des « camps-hôtels », la Compagnie 
Lnçaise du tourisme a obtenu qu'un cer-
'in nomlne des trains du service de santé 
américain fussent utilisés sur des voies 
L garage comme hôtels provisoires so-
lution aussi pittoresque qu'heureuse, qui 
ne manquera pas de satisfaire les Améri-
cains pour l'original et l'inattendu. 

De plus, la Compagnie française du 
tourisme est en train d'organiser avec la 
Compagnie transatlantique des circuits 
dans notre Afrique du Nord, et notamment 
dans ce Maroc, qui spra pour nos hôtes un 
fost-scri^tum éblouissant à leur voyage 
en France. 

» Enfin, pour montrer a quels soucis du 
détail pratique nous nous sommes arrêtés, 
ia c. F. T. a créé, d'accord avec la Banque 
de France, un carnet de chèques de voya-
is, comprenant des coupures clo foules 
valeurs, qui permettra au touristo étran-
ger do payer, en cours de route, des dé-
penses de foutes sortes, sans être exposé 
aux ennuis et aux déceptions parfois désa-
sréables d'un change hâtif. 
5 » Nous espérons que nos efforts permet-
tront do recevoir décemment et le plus 
souvent convenablement le premier flot de 
visiteurs amis, et que la France, même 
après l'effroyable secousse qu'elle vient 
de subir, no perdra pas son beau titre 
d'hôtesse des nations. » — JEAN PÉRICAUD. 

L'Union nationale 
des combattants 

reçoit des drapeaux 
- *o. 

Les 7e et 15° sections de Paris de l'Union 
nationale des combattants ont reçu leurs 
drapeaux, hier, au Cirque de Paris. M. Rei-
bel, sous-secrétairo d'Etat à la présidence 
du Conseil, présidait, la cérémonie, à la-
quelle assistaient le maréchal Foch, le 
général Léon Durand, président de l'Union, 
et de nombreuses personnalités civiles et 
militaires. 

Après dos allocutions de MM. Pierre 
Meyer, Henri Commenge et Charles Ber-
trand, le général Léon Durand a exposé le 
programme do l'Union en ces termes : 
-La devise : « Unis comme ai; front », que 

J'«i donnée ii notre association comme te but 
primordial à atteindre, et qui orne les plis de 
notre drapeau, nous rappelle que si l'union de 
tous a été m des principaux facteurs de noire 
résistance d'abord et ensuite de notre vic-
toire, cette union doit persister dans la paix, 
si nous vouions que le sans; répandu si génè-
nusenienl et les immenses sacrifices que notre 
cnere France a faits pour vaincre ne l'aient 
pas été en vain. 

Le maréchal Foch a remis ensuite les 
Drapeaux aux combattants, que M. Itei-
W a remerciés, pour la leçon d'union et 
«e concorde qu'ils donnent au pavs, après 
iw avoir prodigué des leçons d'héroïsme. 
- Que ces drapeaux, dit-il, vous rap-

pellent d'autres drapeaux, entrés, grâce à 
["«s, clans l'Histoire! Serrez-vous au-
l°ur de leurs couleurs. Défendez partout 
« toujours le patrimoine de justice et 
"Honneur dont ils sont l'emblème! 

ERNIERE HEURE 
POUR L'EXECUTION DU TRAITE DE PAIX 

LA CONFÉRENCE DE SPA 
SERA PROBABLEMENT 

AJOURNÉE AU 5 JUILLET 
En Italie, une tendance se manifeste à revendiquer une 
part plus importante dans la masse des réparations à 
payer par l'Allemagne; mais il ne s'agit nullement 

de discuter la proportion de 55 010 attribuée par 
le traité de Versailles à la France, 

L'UNION DANS LA PAIX 

La date du 5 juillet pour la Conférence 
de Spa est considérée comme probable. 
Elle ne peut encore être donnée comme 
certaine. C'est l'avis qui prévalait, hier, 
à Paris, dans les milieux officiels. 

En effet, il importe d'abord que la 
France et l'Angleterre aient arrêté leurs 
décisions d'un commun accord, comme 
nous l'indiquions hier. 

De plus, le gouvernement italien, cette 
fois, prendrait part à ta conversation. La 
tendance qui se manifeste en Italie à re-
vendiquer une part plus importante dans 
la masse des réparations à payer par 
l'Allemagne pourrait remettre beaucoup 
de choses en question. Cependant, il con-
vient de remarquer que l'Italie n'entend 
nullement discuter la proportion de 

55 0/0 que le traité de Versailles recon-
naît à la France. 

En somme, la Conférence de Spa n'aura 
pas lieu le 21 juin, qui était la date pri-
mitivement fixée ; ce sera probablement 
pour le commencement de juillet, à moins 
que d'ici là ne survienne une nouvelle 
cause de retard. 

Les représentants de l'Italie 
BRUXELLES, 6 juin, 

italien vient de faire savoir au ministre 
des Affaires étrangères qu'il sera repré-
senté à la Conférence de Spa par le pre-
mier ministre, le ministre des Affaires 
étrangères et l'ambassadeur d'Italie à 
Paris. 

MANIFESTATION 
DE L'AMITIÉ 

FRANCO-BELGE 
Un déjeuner a eu lieu hier à 
Bruxelles, auquel assistaient 

de nombreuses personnalités 
politiques des deux pays 

alliés. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

LE PARADIS PERDU 
par HORACE VAN OFFEL 

Le congrès des P. T. T. 
Les sous-agents des P. T. T. ont clôturé, 

m leur congrès. Ils. ont adopté un ordre du 
fr réclamant le droit svndical pour les salà-
irv-,m° rEtat ec-mme pour tous les autres 
«ailleurs. Le texte d'une affiche, rappelant 
Li dlL°.lt s5'ndi(:al fut promis par le pré-
ï!1,**!, fut approuvé. Enta, un vote 

■ ,ctlon du secrétaire syndical mit en 
C>™ e secrétaire en exercice, et élut M. 
»»weres, qui l'avait précédé dans cette fonc-

ée complot 
mtre la sûreté de l'Etat 

Ce matin, des perqui-JORDEAUX, G juin. 
j'Jns relatives au complot contre la sûreté' de 
di0nl elé opérées au domicile de MM. Dassé, 
Bb o° rL!n'on des syndicats ; Lafont, 
niant' I' Ga>'c' secrétaire de la section mêca-
S -Pn 1 métallurgie, et Crispel, des tonne-

" k'Ies n'ont donné aucun H uni uonne aucun résultat, 
'ion™ in des syndicats a élevé une protesta-
'Hfair Ces opérations, qu'elle qualifie d'a-r-

0 Procession à Montauban 

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES 
Les résultats connus sont fa-
vorables aux indépendants. 

BERLIN, 6 juin. — C'est à 8 heures, ce 
matin, qu'ont commencé les opérations du 
vote pour les élections législatives. Elles se 
sont poursuivies jusqu'à 6 heures du soir. 

Il y avait une salle de vote par groupé de 
2,500 habitants. L'électeur qui se présen-
tait à la porte de cette salle y trouvait un 
distributeur qui lui remettait'les bulletins 
portant les noms des candidats des diffé-
rentes listes. Il se rendait à la « cellule 
de vote » (isoloir) et quand il avait mis 
le bulletin de son choix dans une enveloppe; 
il se présentait devant le bureau où il dé-
clinait son nom et son domicile. Il remettait 
l'enveloppe fermée aux mains du président, 
auquel incombait le soin de la déposer dans 
l'urne. 

Les élections n'ont donné lieu, à Berlin, 
à aucun incident notable. Ce soir, à 19 heu-
res, le plus grand calme continuait à ré-
gner dans la capitale. Les mesures de pré-
caution étendues que le. gouvernement 
avait cru devoir prendre n'ont pas eu à 
fonctionner. 

Le commissaire d'Etat pour l'ordre pu-
blic n'a été avisé d'aucun désordre dans le 
reste de l'empire. Môme dans la Ruhr, les 
opérations électorales se sont déroulées 
dans un calme absolu. 

Les résultats connus 
BERLIN, 6 juin. — Voici les résultats 

connus des élections au Reichslag : 
Nuremberg. — Conservateurs nationa-

listes : 12.000 voix ; conservateurs modé-
rés : 20.100 ; Centre : 9.000 ; démocrates : 
19.000 ; socialistes majoritaires : 32.000 ; 
indépendants : 25.000. 

Halle. — Conservateurs nationalistes : 
17.000 ; conservateurs modérés : 20.000 ; 
Centre : 13.000; démocrates : 13.000; 
socialistes majoritaires : 10.000 ; indépen-
dants : 44.000. 

Berlin-Nord. — Conservateurs nationa-
listes : 10.300 , conservateurs modérés : 
11.000 ; Contre : 30.000 ; démocrates : 
5.100 ; socialistes majoritaires : 19,000 ; 
indépendants : 41.000 ; communistes : 
1.000. 

Francfort-sur-lr-Mein. — Conservateurs 
nationalistes : G.420 ; conservateurs modé-
rés : 9.220 ; Centre : 7.810; démocrates : 
8.000 : socialistes majoritaires : 10.022 ; 
indépendants : 12.730 ; communistes : 
420. 

v Le Congrès de l'alliance 
pour le suffrage des femmes 

GENÈVE, fi juin. — Aujourd'hui s'est ouvert, 
ainsi qu'on l'a annoncé, le congrès de l'Alliance 
pour le suffrage des femmes. 

La séance publique d'ouverture a été tenue 
dans la maison communale de Plainpalais. Des 
discours ont été prononcés par les autorités 
pour souhaiter la bienvènue aux délégués des 
nations. Mrs Chapman Catt, présidente de l'Al-
liance internationale, a répondu. 

Demain, première séance plénière. 

Un 
c

c,0rtè3e sort de la cathédrale. Des bous-
Ulades se produisent avec la police. 

Montai h AN' 6 Juin. — Mgr Marty, évôque de 
te£ ,' ai'ant annoncé qu'on sortirait en 
^nt î la cathédrale, malgré l'arrêté inter-
*Rem processions, des gendarmes et des 
la ayaicnt été placés devant les portes de 

cathédrale. 
evêque, les prêtres et les fidèles étant' sor-

Wf 1 même', le service d'ordre a été dé 
Six bousculades se sont produites. 

1W arrestations ont été opérées, dont celles 
•^J^ctre et d'un professeur de lycée. 

150 aéroplanes anglais 
détruits par un incendie 

WBIÎIDHES' 6 -'uin- — 011 annoncc q,ie 150 
ont -i ■ es cm tyP*3 !o Plus moderne 
tlrum détruits par un incendie à l'aéro-
Cu} c|o Cranwee, près de Seaford. Les 
lay„s s'élèvent à 250.000 livres sterling, 
altorit-e d° °e sinistro est inconnue- Eps 
tud en manifestent une vive mquie-

ton? aux Agrandisse! 
<smç,f

t

e

s

ve,
^Ppemeiit de l'Ecole Pigier —49 établis-. 

l^eill k 
Paris, province et étranger — est la 

"r? prouve de la bonne organisation et de 
13 62- nlé de son enseignement pratique. 

3 emplois ont été offerts aux élèves en 1919. 
■"H-'oi gratuit de la Brochure " Situations ' 

,9-rja,ni0tîe P'6'er, Rue dè Rivoli, 45 et 53, 
U1 » oissonnière et Rue de Re' mes, 147, Paris. 

NOUVELLES BRÈVE$ 
Paris 

M J -L. Breton, ministre de l'Hygiène, de 
l'Assistance et de la Prévoyance sociales, a 
préskié, hier, l'inauguration du sanatorium.Des-
peaux-Rubod, à Bligny. 

id Landry, ministre de la Marine, assisté 
de M" Lémerv,'sénateur, ancien sous-secrétaire 
d'Etat président de l'Association polytechni-
que a présidé, hier après-midi, au Trocadéro, 
la fête annuelle de celte association. 

Le cinquième anniversaire de .la mort de 
M Camille Pelletan a été commémoré, hier, au 
columbarium du Père-Lachaise. Des discours 
ont été prononcés par M. Girard, députe, et 
par M. Renard, ancien ministre, représentant 
le groupe radical et radical socialiste. 

Hier matin s'est déroulée dans de nom-
breuses églises de Pans, avec le cérémonial 
ordinaire, là célébration de la Fête-Dieu. 

Un jeune aspirant de marine, M. Robert 
Dccamps vient d'être décoré de la croix de 
cuerre avec palme, avec la citation suivante : 
« aû péril de sa vie et avec bravoure, porté 
secours et aide à l'aspirant Barneau, attaqué 
en service, et a pu le sauver en éloignant, 
revolver au poing, ses agresseurs. » ' 

— Le petit prodige des échecs, Samuel 
Rzeszewski, avant de quitter Paris, donnera 
une dernière séance de vingt parties simulta-
nées Cette séance, organisée par [Association 
des loueurs d'échecs « les Echecs du Palaw-
Royal », aura lieu demain mardi, à 2 heures 
de'l'après-midi. 

Départements 
— Le maréchal Pétain a présidé, hier, l'inau-

R-uralion du stade de Bry-sur-Marne, de l'Asso-
ciation Léopold-Bellan, assisté de M. Leredu, 
sous-secrétaire d'Etat aux Régions libérées. A 
cette occasion, la croix de la Légion d'honneur 
a été remise à M. Alexandre Strauss, maire 
adjoint du 2° arrondissement de Paris. 

— M. Poincaré 'assistera, dimanche prochain, 
à la séance de la Société des Amis de l'Univer-
sité, à Strasbourg, et prononcera un discours. 

Etranger 
Le traité de Versailles vient d'être ap-

prouvé par le Parlement haïtien-. 
1 _ Le président Wilson vient de signer la loi 
portant l'expulsion ries étrangers faisant partie 
d'organisations anarrliistes. 

— Le prince héritier de Roumanie est parti 
samedi de Singapour pour Hong-Kong. 

LES VICTOIRES POLONAISES 
Malgré leur résistance les 
bolcheviks doivent reculer. 

VARSOVIE, 6 juin {Communiqué de l'état-
major). — Sur'le front entre le Dniester et 
le Dnieper, luttes locales favorables. Nos 
aviateurs ont dispersé en plusieurs en-
droits des colonnes de cavalerie bolche-
vik qui 'se concentraient. Suivant le 
témoignage de prisonniers, les détache-
ments de cavalerie et d'infanterie bolche-
viks ont essuyé dés pertes sensibles, le 
commandement perdant beaucoup de sa 
valeur combative. 

Au nord de Kiev, l'activité de recon-
naissances de l'ennemi s'est intensifiée. 

Dans le secteur nord, nos troupes .con-
tinuant leurs attaques, malgré une résis-
tance acharnée, avancent victorieuse-
ment. A ba suite d'attaques, nous avons 
occupé Glebokie et Dokszyce. Le butin 
comprend do nombreux prisonniers, 100 
mitrailleuses, un parc et du matériel de 
guerre. 

Afin de faciliter la retraite de leurs 
forces du nord, les bolcheviks, en forces 
importantes, ont attaqué en plusieurs 
points la Bérôzina moyenne, dans le but 
de forcer le passage do la rivière. Les 
attaques de 1 ennemi ont échoué. Nous 
nous sommes emparés de prisonniers. 

L'ennemi ayant reçu de nouvelles for-
ces importantes se rassemble devant Bo-
brujsk, dans le but d'attaquer notre tète 
de pont. Nous avons fait des incursions 
dans les avant-postes ennemis. 

Malgré une résistance acharnée, l'infan-
terie posnanienne, secondée par l'artille-
rie, a culbuté une colonne de-bolcheviks, 
composée de communistes et do marins. 
Nous nous sommes emparés dans cette ac-
tion de quatre autos blindées, d'un tank 
et d|un canon à longue portée. 

BRUXELLES, G juin. — Un déjeuner 
franco-belge a réuni aujourd'hui, pour la 
première fois, à Bruxelles, plus de 2.000 
personnalités de France et "de Belgique, 
appartenant à la politique, à l'industrie et 
aux arts. 

Un train spécial, parti de Paris à 
7 heures du matin, a amené à Bruxelles, 
à midi, les personnalités françaises, parmi 
lesquelles se trouvaient : MM. Paul Dou-
mer, Lucien Hubert, Mauger, Charpentier, 
colonel Stuhl, Loubet, Cauvin, sénateurs; 
Barthou, Daniel Vincent, Arago, Marin, 
Galli, Daniel Ferry, Escudier, Escoffler. 

Le gouvernement1 Cornudèt, Danielou. Bonnefous, Soiilié, de 
voie an ministre Castellanè,' Outrey, Messimy, Fournol, 

François Carnot, députés et anciens dé-
putés ; Bley, directeur général des con-
tributions indirectes ; Milhaud, directeur 
des œuvres françaises et des représentants 
de la presse parisienne. 

■ Parmi les personnalités belges, citons : 
MM. Carton de Wiart, ministre d'Etat ; 
Max, député-bourgmestre de Bruxelles ; 
Maeterlinck, do Broqueville, ancien mi-
nistre; le baron Empain, etc.. 

M. Carton de Wiart a pris le premier la 
parole, au dessert : 

— Les destinées dé nos pays, a-t-il déclaré, 
aux applaudissements de l'assistance, sont soli-
daires, et la Belgique n'a jamais été une vassale 
avec personne. Elle a toujours été Hère et ja-
louse de son indépendance et fidèle jusqu'au 
martyre aux statuts qui lui avaient été imposés. 

La' guerre lui a conquis le droit de choisir 
ses affections, qui sont acquises à la France 
d'un cœur unanime. Mais il ne faut'pas laisser 
croître l'herbe sur le chemin de l'amitié ; c'est 
.c. but et .la prétention de nos réunions cor-
diales, au cours desquelles devront être envisa-
gées les solutions a donner aux problèmes 
franco-belges. 

Le conflit des îles d'Aland 
L'action de la Finlande 

COPENHAGUE. G juin. — Le président du 
Conseil et les ministres finlandais, arrivés 

•à Marienham, ont convoqué tous les con-
seillers généraux et municipaux des villes 
d'Aland. Ils ont exigé eue cmx-ci cessent 
de solliciter l'union à la Suède. Le conseil-
ler Sundblom a répondu, au nom de tous, 
que la population des îles Aland ne re-
noncerait jamais aux exigences légitimes 
du plébiscite et qu'elle refuse d'appliquer 
la loi finlandaise conférant l'autonomie. 

Tous les conseillers applaudirent vive-
ment leur interprète, refusant de conférer 
avec le gouvernement finlandais des îles, 
au sujet de la mise.en pratique do l'auto-
nomie. La situation est jugée extrêmement 
tendue. 

Les Japonais à Nikolaievsk 
TOKIO, 6 ju^n. — On annonce officielle-

ment qu'un contingent japonais est entré 
à Nikolaievsk. 

Conventions commerciales 
franco-espagnoles 

1 

MADniD, 6 juin.'— Les journaux repro-
duisent une requête adressée par les viti-
culteurs de Malaga au ministre des Affai-
res étrangères, dans laquelle, après avoir 
reconnu l'heureuse inspiration qu'a eue le 
gouvernement espagnol de conclure en 1918 
des conventions commerciales et financiè-
res avec la France, dont les résultats fu-
rent très appréciables pour les deux pays, 
ils déclarent que, la situation étant la même 
en 1920 qu'en 1918, il serait urgent pour 
les mêmes causes nu'en 1918, et pour 
aboutir aux mômes effets, de proroger ces 
conventions, qui sont inséparables. Ils 
ajoutent : 

Le seul moyen d'amener la France, à cause 
de l'affaissement de son change,-à revenir sur 
sa prohibition des produits espagnols, serait 
de lui offrir, en échange de nos exportai ions, 
l'ouverture d'un crédit pour le paiement des 
produits espagnols. 

Les élections en Roumanie 
BUCAREST. 6 juin. — Les élections géné-

rales pour le nouveau Parlement de la 
grande Roumanie, commencées le 25 mai 
dans l'ancien royaume et en Bessarabie, et 
le 27 mai en Bukovine, ont donné une 
éclatante victoire au général Averesco.. 

Sur un total de 241 résultats connus à 
cette heure, le parti poptnaire du général 
Averesco, allié au parti démocraie de 
M. Take .Ionesco, possède 1G0 sièges. Tous 
les ministres du cabinet Averesco ont été 
élus ; le général lui-même a été élu dans 
dix circonscriptions. 

Le parti libéral de M. Bratiano a été 
pour ainsi dire complètement écrasé, 
n'ayant obtenu en tout que 7 sièges, dont 
un à M. Bratiano. 

Le parti fédéral de M. Jorga. ancien 
président de la Chambre, uni au parti 
paysan de M. Mihalasche, ancien ministre 
de l'Agriculture, obtient 32 sièges. 

Los sociulisles obtiennent 10 sièges., 
Les élections en Transylvanie et dans le 

Banat ont été ajournées à la fin do ce mois. 

A son tour, M. Paul Doumer, président 
de la commission de l'armée du Sénat, a 
levé son verre en l'honneur du roi Albert. 

— Nous avons combattu ensemble, a-t-il 
déclaré; vous demeurez notre alliance comme 
nous demeurons la vôtre. Nos morts reposent 
ensemble en France et en Belgique, et parmi 
nos alliés il n'en est pas un qui soit plus près 
de nos cœurs que la Belgique. 

' M. Hennebicq, l'un des organisateurs de 
la manifestation à Bruxelles, qui lui a suc-
cédé, a apporté à la France l'adhésion sans 
réserve do la politique belge. 

Puis, M. Lucien Hubert, sénateur des 
Ardennes, rappelle la devise belge affir-
mant que l'union qui avait fait la force des 
deux pays sur les champs de bataille de-
vait encore faire leur force dans les lut-
tes économiques de demain. 

M. Louis Barthou, au nom de la com-
mission des affaires étrangères de la 
Chambre, a assuré ses- auditeurs que la 
France garde le souvenir des services pro-
fonds que la Belgique a rendus à la cause 
commune, et il l'a remercié d'avoir senti 
récemment que, parmi ses alliés, c'était- la 
France qui était le plus près de son cœur. 

— Nous ne voulons pas, a-t-il dit, traiter 
en vassale une Belgique, petite par son terri-
toire, mais grande par ses vues, par s-on hé-
roïsme qui l'immortalise. Nous traiterons avec 
vous de pair il égal, en amis, en alliés, en 
frères. 

L'ancien président du Conseil a montré 
encore la nécessité de ces réunions, qui 
donneront plus de force aux représen-
tants des deux pays pour parler à leurs 
gouvernements, et il a conclu sur ces mots: 

— Le traité conclu avec l'Allemagne et signé 
par les Alliés a ses inconvénients et ses lacu-
nes; mais, tel qu'il est, il doit être la Charte 
de la Belgique et de la France dans les conver-
gions do Spa, comme dans les rerfeontres de 

San-Remo et de Hythc. Nous donnerons mandat 
à notre président du Conseil d'aller à Spa 
comme à San-Bemo, le traité de paix à la 
main pour le faire exécuter. 

Enfin, le colonel Stuhl a parlé au nom 
do fAlsace-Lorraine, dont il a apporté 
1 hommage reconnaissant. 

Tous ces discours ont été couverts d'ac-
clamations chaleureuses et unanimes. 

La réunion a pris fin à 4 heures. Les 
Bruxellois et les Parisiens se sont rendus 
en ville jusqu'à leur retour pour Paris. 

Un déjeuner réunira chaque mois alter-
nativement, à Paris et à Bruxelles, les per-
sonnalités belges et françaises du monde 
parlementaire, littéraire, artistique, scien-
tifique, industriel, commercial et finan-
cier. 

Brillante journée 
franco-belge à Strasbourg 

STRAScounG, 6 .juin. — Tout Strasbourg a pa-
voisé, aujourd'hui, en l'honneur des hôtes bel-
ges. On sait que la grande ville als-acienne avait 
organisé, pour aujourd'hui, la journée dite des 
« Marguerites », au protit des villages dévastés 
d'Alsace et en souvenir des héros de THart-
mahnswillerskppf. 

Une vente a été faite par les soins de char-
mantes Alsaciennes, revêtues du costume local. 
La musique du 1er régiment des guides -de 
l'armée belge, déléguée par le gouvernement, et 
qui avait donné, la veille, un brillant concert 
au palais dès fêtes, a prêté son précieux con-
cours ii celte manifestation, à la fois chari-
table et patriotique. 

. La journée des « Marguerites » a coïncidé 
avec le jubilé du Touring Club de France, dont 
250 membres terminant aujourd'hui, à Stras-
bourg, leur semaine d'Alsace et de Lorraine. 

Une réception a eu lieu nu commissariat 
général de ia République, puis un vin d'hon-
neur a été offert aux délégués alliés dans le 
grand salon de l'hôtel de, ville. Le maire, M. 
l'eiroles, a prononce un émouvant discours, où 
il a rappelé la communauté de souffrances de 

j l'Alsace et de la Belgique sous le joug ennemi. 
L'assistance a élé ensuite profondément 

émue par les paroles du délégué belge, le com-
mandant Van den Connut. Enfin, M. Defert, pré-
sident du Touring Club de France, a fait l'éloge 
do Strasbourg. « centre de tourisme de premier 
ordre ». 

Je me crus très malin le jour où je fis la 
conquête d'Adolphine. 

Elles étaient trois sœurs, les demoiselles 
Jonckers, connues pour leurs beaux cheveux et 
leurs joues roses. Adolphine ne ressemblait 
pas à ses aînées. Elle avait le visage plus tour-
menté et de grands yeux inquiets, un peu 
trfstes. 

Un soir de carnaval, j'entrai dans un bal 
de jeunes filles. J'errai de groupe en groupe, 
lorsqu'une danseuse masquée me donna de 
l'éventail sur le bras. L'inconnue rit : 

— Bonjour, monsieur Valentin. Comment 
va Dick? Est-il toujours comme le chien de 
Jean de Nivelle? 

Alors, je compris qu'elle était une des sœurs 
Jonckers; car c'était leur frère, Ernest, qui 
m'avait donné ce chien. 

Mais laquelle? 
Sous le loup de velours, les yeux de la dan-

seuse s'emplissaient de crainte. C'était Adol-
phine! Seule, Adolphme avait ce regara-là. Je 
me mis à rire : 

— Oh ! vous êtes une demoiselle Jonckers ; 
c'est facile à deviner. 

— Bien, mais dites-moi mon prénom? 
Je fis semblant de l'ignorer. C'est gai de 

faire rougir les demoiselles. 
— Je ne sais pas vos prénoms, affirmai-je. 

Je les confonds toujours. Vous, je vous con-
nais très bien; vous êtes la plus jolie... 

— Oh! protesta-t-elle, frappée au cœur 
par cette parole rusée, à la fois douce et 
cruelle, c'est tout le contraire. Vous vous 
trompez. 

— Non, non, la plus jolie! Celle qui a 
des cheveux courts et ouclts et qui se tient 
toujours à l'écart. Dites-moi votre prénom, je 
ne l'oublierai plus. 

Un an après, je l'épousai. 
Nous allâmes habiter une maison neuve, 

dans une rue nouvellement tracée, dans un 
quartier neuf. 

Le matin, en ouvrant nos fenêtres, nous en-
tendions le bruit joyeux des truelles frappant 
les briques et le chant des maçons montant dans 
les airs. A un pas de là, c'était la campagne 
avec ses ruisseaux, ses arbres et ses prés. 

Naturellement, nos meubles étaient neufs 
aussi; depuis les fauteuils du salon jusqu'aux 
ustensiles de la cuisine. Neufs comme nos par-
quets et nos tapis, neufs comme nos vêtements, 
neufs comme nos draps de lit et nos serviettes, 
neufs comme nos services et nos couverts, neufs 
comme notre amour qui semblait le premier et 
le dernier amour de la terre. 

Partout, autour de nous, la vie semblait 
recommencer, en mieux. 

L'église de notre paroisse était à peine ache-
vée. Elle portait encore les marques du plâ-
tre. Un jeune prêtre y chantait la messe. 

Le quartier n étai; habité que par des nou-
veaux mariés et des gens qui débutaient dans 
la vie. L'épicier venait d'installer ses rayons, 
le boucher cherchait encore sa clientèle, le 
boulanger et la boulangère ressemblaient à 
deux enfants. Puis c'étaient des officiers fraî-
chement promus, des avocats à peine inscrits 
au barreau, un médecin adolescent, un phar-
macien sans barbe impatient d'étrenner ses 
bocaux. -, 

Et, dans notre maison, le temps fuyait sans 
orages, mesuré par une pendule d'or qui n'avait 
jamais sonné que pour nous. Ses aiguilles fines 
et lentes ignoraient les heures fatales de la 
mort et de la trahison. 

Le matin, le cri de quelques marchands trou-
blait seul le silence quiet des rues. Je travail-
lais chez moi. L'après-midi, Adolphine ve-
nait me trouver au milieu de mes paperasses 
et de mes livres. Elle ne quittait pas sa claire 
robe d'intérieur. 

Souvent, je m'arrêtais d'écrire et j'allais 
m'asseoir à côté d'elle, près de la fenêtre. Je 
!a prenais par la nuque et je tournais son vi-
sage, vers le mien ; son visage de dix-fmjt ans, 
sans rides, sans fard, sans douleur et sans fa-
tigue. Un sourire chaste ouvrait ses lèvres 
saines. Elle m'offrait ses yeux où rien n'était 
caché. 

Nous n'avions pas encore besoin de paroles 
pour nous rassurer. Bien loin de se flétrir, no-
tre amour, de minuté en minute, s'épanouis-
sait davantage. Adolphine était pleine de 
grâce. A chaque instant je m'étonnais d'elle. 
J'adorais l'harmonie tranquille de ses gestes, 
le son de sa voix, la caresse tiède, de ses mains. 
Nos âmes se touchaient et étaient sans cesse 
confondues. 

Nous avions pitié des gens qui vivaient, là-
bas, dans la vieille ville, dans de vieilles rues, 
de vieilles bâtisses à l'ombre de vieilles églises. 
Leurs chambres s'encombraient de meubles dé-
modés, de lits où des ancêtres étaient morts, 
de vaisselle dépareillée. Ils lisaient de vieux 
livres et chantaient des refrains antiques. Chez 
nous, tout venait do naître, jusqu'aux images 
du mur! 

Nous n'avions aucune envie de sortir. Sortir 
pour aller où, pour quoi faire? Rien ne nous 
plaisait en dehors de nous. Les journées 
étaient brèves et les nuits encore plus courtes 
que les jours. 

Nous avions un balcon. Il ne servait pas à 
grand'chose, car aucun cortège ne traversait 
jamais notre rue écartée. Mais, quand il fai-
sait beau, nous nous y accoudions, à l'heure 
où la chauve-souris vole. Nous regardions les 
arbres de la campagne que le soir e.iveloppait. 
Dans le ciel, les étoiles s'allumaient, une à 
une, et la lune apparaissait à la cime des 
peupliers. 

Adolphine me parlait de son enfance. 
C'étaient de beaux contes innocents où elle ap-
paraissait avec ses jupes courtes, son cerceau, 
sa raquette et sa balle. 

Notre bonheur dura trois saisons. Puis vint 
l'hiver. 

Un soir, je me sentis tout triste. Dans la 
viei'le ville on fêtait le carnaval. Notre bonne 
nous avait demandé ■ l'autorisation de sortir. 
Nous étions seuls et je songeais à la fête qui, 
au dehors, faisait rage. 

— Une idée, proposai-je pou- lutter contre 
l'intolérable ennui qui m'envahissait. Si nous 
allions à ce bal où nous nous sommes connus? 

■—• Oh! oui, fit Adoiphine en sautant de 
plaisir. 

Et, tout de suite, elle se mit à fouiller dans 
les tiroirs pour chercher son domino et son 
masque de l'année dernière. 

Une voiture nous transporta. Nous entrâ-
mes dans ce bal vers minuit. Pourquoi étions-
nous entrés là? On nous regardait comme des 
intrus, comme des étrangers venus de très loin, 
d'un autre monde. 

Personne ne nous connaissait. Il y avait 
de très jeune^ gens, des garçons et des filles. 
Les filles n'étaient pas habillées, coiffées 
comme ma femme. Elles avaient d'autres fa-
çons, d'autres gestes, un autre type. L'une 
d'elles me regarda et rit. Je pensai : 

— Si j'étais venu un an plus tard, c'est 
peut-être elle que j'aurais épousée. 

Nous voulûmes danser. Mais l'orchestre 
jouait des danses que nous n'avions pas ap-
prises, ou que nous avions oubliées. 

Nous rentrâmes très tard, en silence. 
Le lendemain, dans la salle à manger, tout 

me parut sombre et maussade. L'humidité 
avait abîmé les tentures, une chaise boitait. 
La bonne me présenta une tasse fêlée. Elle 
nous servait d'un air' las, en traînant ses sa-
vates. La pince à sucre était tordue; les cuil-
lers de vermeil se dédoraient. Je regardai 
Adolphine. 

Elle était pâle. Ses cheveux défaits tom-
baient en désordre le long de sa joue. Elle 
mangeait vite. Une goutte de café tachait son 
peignoir défraîchi. Son profil me parut un peu 
lourd... 

— Madame, annonça la bonne, il y a des 
drames dans le quartier. La boulangère s'est 
enfuie avec un mitron et le boucher fait de 
mauvaises affaires. Tout cela... 

Jê jetai ma serviette et je sortis sans em-
brasser Adolphine. Elle me laissa partir sans 
protester. Et, depuis, nos yeux ne se sont plus 
jamais retrouvés. 

Horace VAN OFFEL. 

Les attentats en Irlande 
LONDRES, 6 juin. — Une centaine d'hom-

mes armés ont surpris une patrouille cy-
cliste d'une douzaine d'agents et de sol-
dats, entre Garrigtwehill et Midleton 
(Irlande), et leur ont enlevé leurs fusils, 
leurs munitions et leurs bicyclettes. 

La fête du Statut en Italie 
ROME, 6 juin. — A l'occasion de la fête 

du Statut, la vj'le est pavoisée. 
Le roi a passé une revue des troupes 

en présence de la famille royale, des minis-
trfig de la Guerre et de la Marine, des gé-
néraux Diaz et Badoglio, dos autorités et 
des attachés militaires étrangers. 

Après la revue, le, roi a remis de nom-
breuses médailles de la valeur. 

Partout,.en Italie, la fêle du Statut a été 
célébrée par des manifestations en l'hon-
neur du roi et de l'armée. Il ne s'est pro-
duit aucun incident. 

L'exploitation de la ligne 
transatlantique allemande 
sera faite par les Etats- Unis 

NEW-YORK, 6 juin. — La compagnie 
américaine dénommée « American Ship and 
Commerce » vient d'acquérir le droit d'ex-
ploitation de la route maritime de la com-
pagnie allemande « Hamburg Amerika Li-
nie ». Ce droit est concédé pour une période 
de vingt ans. 

L'arrestation 
du baron Coppée 

te*— 

BRUXELLES, 6 juin. — Le baron Evans 
Coppée a été arrêté, hier- soir, en son hô-
tel do l'avenue Louise, 211. Il a été con-
duit au Palais de justice et, après un long 
interrogatoire, écroué à la prison de Fo-
res t. 

Il est inculpé d'infraction à l'arrêfé-loi 
du 11 octobre 1916, qui frappe les*person-
nes ayant fourni des secours à l'ennemi, 
en hommes, en argent, en ...vivres, en 
armes, en munitions, etc. 

Le baron Evans Coppée, qui était pro-
priétaire de charbonnages, est inculpé, 
d'avoir fourni du coke à l'ennemi. 

Le baron Coppée déclare que toutes ses 
usines étaient placées sous séquestre et 
que les Allemands, pendant l'occupation, 
en étaient, par conséquent, maîtres abso-
lus. 

Une réunion troublée 
en Belgique 

BRUXELLES, G juin. — Hier soir, devait 
avoir lieu un meeting organisé par l'asso-
ciation de défense de la langue française, 
pour rechercher les «sons qui s'opposent 
a ce que l'Université de Gand soit fia-
niandisée. 

Selon les journaux, une centaine de fla-
mingants qui étaient présents dans la salle 
ont, par leurs clameurs, empêché '.a réu-
nion et se sont précipités sur les assistants 
qu'ils ont frappés h coups de matraque en 
criant : « Vive Hindenburg ! Vive von 
Bissing ! A bas les Français ! » 

Il y a eu plusieurs blessés. Finalement, 
la poliôc est parvenue, non sans peine, à 
disperser les manifestants. Quelques arres-
tations ont été opérées. 

Les répétitions générales 
A l'Opéra : « La Légende^ de saint Chris-
tophe », en trois actes et huit tableaux.i 
poème et musique de M. Vincent d'Indy. 
Magnifique soirée pour la musique fran-

çaise. Notre éminent collaborateur M. Rey-
n"do Hahn dira ce qu'il faut penser du 
poème et de la partition nouvelle de M. Vin-
cent- d'Indy. Bornons-nous à constater l'im-
mense succès fait à la Légende de saint 
Christophe par les invités de la répétition 
générale. 

Après l'ouverture du second acte, le 
maître fut l'objet d'une vive manifestation 
de sympathie de la part du public, qui, 
l'ayant reconnu dans une loge de ba'con, 
se tourna vers lui et lui lit. une longue 
ovalion. 

Le poème présente les épisodes do la vie 
du géant Auférus (M. Franz) : son obéis-
sance successivement à1 la reine de Volupté 
(Mlle Lubin), au roi de l'Or (M. Rouard), 
au prince du Mal (M. Rambaud) : sa 
vaine poursuite après le roi du Ciel ; sa 
rencontre avec l'ermite (M. Delme.s) ; le 
passage du torrent, avec l'Enfant-Jésus 
sur son épaule ; la conversion do la reine 
de Volupté à la foi chrétienne ; le sup-
plice sur la place publique. 

Le rideau et les décors de M. Bèrtin, 
exécutés sur les maquettes de M. Maurice 
Denis, ont provoqué une vive admiration. 

On a fêté les interprètes, l'excellent chef 
d'orchestre, M. Ruhlmann, et M. Huberty 
(l'historien), qui retrace à l'avant-scène 
les liens des épisodes de la vie de saint 
Christophe. 

La béatification des martyrs 
de l'Ouganda 

ROME, 6 juin. - - Aujourd'hui, favori-
sées par un temps magnifique et la pré-
sence d'une foule nombreuse, ont été célé-
brées à Saint-Pierre les cérémonies de 
béatification des martyrs de l'Ouganda. 

L'étendard placé sur ia façade de la 
basilique perle les armoiries de l'Institut 
des Pères blancs, qùi est celui du cardinal 
Lavigerie, leur fondateur. 

Les cérémonies se sont déroulées avec 
le cérémonial traditionnel, en présence de 
tous les cardinaux et prélats qui se trou-
vent à Rome. 

Dos martyrs de l'Ouganda qui ont été 
brûlés, il në reste que trois os, dont un, 
renfermé dans un reliquaire artistique, 
a été donné nu pape.' Un autre sera 
conservé par le vicaire apostolique de 
l'Ouganda, et le troisième par la Maison 
générale des Pères blancs d'Alger. 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
Lundi' 7 juin 1920 

LES COURS 
— S. M. le roi Alexandre de Grèce a dé-

jeuné, samedi, à Saint-Cloud, chez LL. AA. 
RR. le prince et la princesse Georges de 
Grèce, son micle et sa tante. La princesse 
Marguerite de Danemark assistait à ce dé-
jeuner. 

Le prince Georges de Grèce a quitté Paris, 
Lier, nonr se rendre à Copenhague. 
CORPS DIPLOMATIQUE 

I — M. C. Jonnart doit se rendre prochai-
nement à Borne, comme ambassadeur extra-
ordinaire du gouvernement français auprès 
du Vatican. Sa mission ne sera que 'tempo-
raire, i 

, — S. Exc. l'ambassadeur d'Angleterre, et 
la comtesse de 'Derby ont offert, avant-hier, 
un grand' dîner à l'occasion de l'anniversaire 
de la naissance de S. M. le roi George V. Le 
-prince Aga Khan et les membres de l'ambas-
sade y assistaient au grand complet. 
CERCLES 

— Rappelons que, aujourd'hui lundi 7 juin, 
à. 2 heures, aura lieu l'assemblée générale ex-
traordinaire de l'Union et du Cercle interalliés. 

Remarqué, aux derniers thés donnés dans 
le beau jardin du Faubourg-Saint-Honoré, 
S. Exc. lord Derby, ambassadeur d'Angle-
terre; S. Exe. M. H. C. Wallaee, ambas-
sadeur des Etats-Unis; S. A. la princesse de 
Kapurthala, princesse J. de Broglie, mar-
quise de Praeomtal, duchesse de Noailles, 
princesse de La Tour d'Auvergne, comtesse 
de Uohan Chabot, princesse de Faucigny-
îiueinge, princesse de Poggio-Suasa, duchesse 
de La Trémoïlle, comtesse de Paris, Mlle^ de 
Montesquieu, marquise de Talleyrand-Péri-
gord, comtesse de Guilhemanson, comtesse de 
La Ferrière, duchesse de Richelieu, marquise 
de La Ferronays, comtesse J. de Reviers, Mme 
Jean Delpech, comtesse de Ségur, comtesse du 
Bourg de Bozas, marquise de Breteuil, com-
tesse de KPrgorlay, marquise de Ploeue, ba-
ronne de Barante', lord et lady Bertie, Mme 
Curdey, comtesse Costa de Beauregard. Mlle 
de Castellané, comtesse de Martimprey, com-
tesse de Saint-Sauveur, comtesse J. • de Cas-
teja, Mme Paul Dupuy, vicomtesse Benoist 
d'Azy, Mme J. Delapalme, comtesse de Saint-
Léon, Mme et Mlle Dastre, comtesse Louis de 
Lichtervelde, Mlle ' de Marigny, comtesse 
d'Aramon, comtesse Arthur de Vogué, com-
tesse et Aille de Lostange-Beduer, marquise 
d'Albuféra, miss Polk, Mlle de Martigny, 
comtesse de La Boissière, comtesse de Mon-
teynard, Mme Ernest Carnot, Mrs et miss 
Godson, Mme Viviani, Mme Chevillon, Mr et 
Mrs Schilling, Mme de Fontaines, Mlle de. 
Clermont-Tonnerre,. baronne de Ladoucette, 
vicomtesse de Montesquiou-Fezensac, comtesse 
de Liedekerke, marquise du Crozet, baronne 
de Croze, Mme R. de Oliveira, comtesse 0. de 
Luborsae. comtesse F. de Chevigné, comtesse 
de Caumont La Force, Mme de Grétry, com-
tesse de Guichen, Mme Tuffler, comtesse de 
Sachs, Mine Edouard Soyer, comtesse de La 
Riboisière, Mme de Saisset, comtesse de So-
lages, baronne de La Motte, Mme H. Citroën, 

■baronne de Contenson, Mme Debayser, com-
tesse de Brigode, comtesse de Larègle, com-
tesse Delamarré, comtesse de Jouvencel, Mme 
FiUry, Mlle de Martigny, baronne de Cha-
baud La Tour, baronne de Riberolle, comtesse 
de Lastic, Mme G. de Lestapis, comtesse de 
Louvencourt, eomtesst de Bertier de Sauvi-
gny, baronne de Soubeyran, comtesse de Brye, 
Mme J. Bainville. 

— Au scrutin de ballottage d'avant-Mer, 
ont été admis membres permanents du Cercle 
de l'Union : 

Le comte Philippe de Tristan, présenté par 
le comte de*La Lande et le baron F. de Sou-
beyran; M. Emile Valin-Pérignon, présenté 
par le général Lyautey et le comte Félix de 
Vogrié. ' , 

— Aujourd'hui, à 2 h. 15, la Société artis-
tique des amateurs fêtera son 25E anniversaire 
au foyer de la Comédie-Française. Confé-
rence'de M. Jules Truffier sur Molière et re-
présentation par les artistes de la Comédie-
Française suivies d'un goûter. 
MARIAGES 

—L Avant-hier a été célébré, en l'église Saint-
Pierre du Gros-Caillou, le mariage du comte 
Arnaud de Bertier de Sauvigny, iils du comte 
Ludovic de Bertier de Sauvigny et de la corn-, 
fesse; née des Cars, avec Mlle Jeanne de Vil-
loutreys de Brignac, fille du comte Georges de 
Villoutreys de Brignac, conseiller général de 
Maine-et-Loire, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la croix de guerre, et de la 
comtesse, née de Sesmaisons,- arrière-petite-fllle 
de la marquise de Touchimbert. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
Mgr Chesnelong, archevêque de Sens, qui, dans 
uiie délicate allocution, a rappelé les origines 
des deux familles. 

Les témoins étaient, pour le marié : le duc 
des Cars et le comte Jean de Bertier de Sau-
vigny, ses oncles; pour la mariée :• le vicomre 
François de Villoutreys de Brignac, son oncle, 
et le général marquis de Sesmaisons, son 
grand-oncle. 

La quête a été faite par Mlles de Villou-
treys de Brignac et de Bertier de Sauvigny, 
accompagnées' du comte J. de Bertier et du 
comte J. de Quatrebarbes. ■ 

L'orgue était tenu par M. Ch.-M. Widor, 
membre de l'Institut, secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Beaux-Arts, cousin du marié. 

. Après la cérémonie, la- comtesse de Villou-
treys a reçu, dans son hôtel de la Tue du 
Colonel-Courbet, les parents et amis des deux 
familles.. - ... 
DEUILS 

— Le capitaine de Faucompré a la douleur 
de faire part de la ■ perte cruelle qu'il vient 
d'éprouver en la personne de sa belle-mère, 
Mme Malhïlde Lattes, pieusement décédée, 
hier, ehez lui,. 68, avenue de Saxe, à Paris. 

Le service funèbre èt l'inhumation auront 
lieu à Etoile (Drôrae). 

II ne sera pas envoyé , de lettres de faire 
part. , . 

DEAUVILLE 
LA PLAGE FLEURIE 

B O C N O E S 
L E bruit court que nous sera donné, ces 

jours-ci, le spectacle d'une manifesta-
tation « bien parisienne ». Afin de pro-

tester contre la vie chère en général et, en 
particulier, contre le- renchérissement du vête-
ment masculin, un monôme d'automobiles « de 
maîtres » doit amener à l'entrée du Bois un 
certain nombre d'élégants ménages qui, arri-
vés là, mettront pied à terre, et défileront... 
Les femmes porteront leurs toilettes de tous 
les jours •— c'est-à-dire de ravissantes toi-
lettes, car il y a des concessions qu'une femme 
au monde ne consent point à faire — les 
nommes seront vêtus de bourgerons bleus, 
de ces «, salopettes » que, ces jours-ci, quel-
ques dandys londoniens (rappelez-vous de ré-
centes photographies d'Excelsior) prétendi-
rent mettre à la mode. 

Je n'ai pas entendu dire que cette nouvelle 
mode ait eu du succès dans Londres. Je suis 
convaincue qu'élle n'en aura pas davantage à 
Paris. Je ne crois même pas que ce projet de 
monôme soit suivi d'exécution. L'idée a paru 
un instant audacieuse et spirituelle; mais soyez 
assurés qu'on s'en tiendra là; que la joie de 
se sentir spirituels suffira à, ceux qui l'ont eue. 

Et à supposer qu'un si'courageux exemple 
de simplicité nous fût donné, persuadons-nous 
bien qu'il ne serait suivi par aucun de ceux 
qui ont intérêt à le suivre; j'entends : par les 
petits bourgeois, les gens de moyenne ou hum-
ble condition, ceux qu'affole la perspective de 
payer mille francs le*« complet veston » qui 
coûtait, en 1914, deux cents francs chez un 
bon tailleur. 

C'est même ce qu'il y a d'exaspérant et de 
cruel dans la condition du petit bourgeois, de 
1 homme de classe moyenne : il est plus asservi 
que le millionnaire au respect de certains usa-
ges. Jamais un fonctionnaire modeste, un offi-
cier retraité sans fortune, un magistrat, un pro-
fesseur n'oseraient aller à leur bureau, à leur 
cercle, à leur tribunal, à leur lycée, sous un 
costume dont la pauvreté fût, en quelque fa-
çon, l'aveu de leur gêne. Mais il ne serait pas. 
impossible que des financiers dont l'opulence 
est connue osassent, l'hiver prochain (si le ren-
chérissement de toutes choses persistait), se 
présenter à la Bourse coiffés d'une casquette et 
chaussés de galoches. Car tout le monde com-
prendrait que ces financiers veulent rire ; que la 
casquette et la galoche, tout comme la salo-
pette, sont pour ces hommes-là un déguisement, 
une plaisanterie symbolique dont ils s'amusent. 
Leur réputation d'hommes d'esprit en pourrait 
être accrue; leur prestige commercial et leur 
crédit n'en seraient point diminués. Je connais 
un agent de change qui, pour ne pas céder 
aux exigences de son tailleur, a décidé de pro-
longer d'une saison l'usage d'une de ses ja-
quettes, en en faisant retourner les manches. 
Un pauvre homme ne s'en vanterait pas; mais 
lui a trouvé l'idée si amusante qu'il la raconte 
à tout le monde. 

Il y a vraiment des économies qui ne peu-
vent être avouées qu'à partir d'un certain de-
gré de fortune. 

SONIA. 

Corsaires contre corsaires 
Cette histoire de faux Renoir rend ac-

tuelle une anecdote montmartroise. Un ra-
pin, devenu célèbre depuis, se trouvait, un 
jour, grandement atteint d'impécuniosité. 
Ne sachant comment en guérir, il broche 
un habile,.pastiche de Corot, le cuisine, le 
patine, le signe, saris hésitation, du nom 
de l'illustre peintre, puis, comme il est 
pressé, sèche la toile avec un siccatif 
actif. 

Son Corot sous le bras, l'air savamment 
humilié et niais, il entre chez un brocan-
teur et s'applique à jouer, le. mieux qu'il 
peut, les niais de Sologne. 

— Voyez un peu ça ! On m'a dit que 
c'était bon ! Que c'était un Carnot... Un 
Carreau... Un Sirop... Ah ! non I j'y suis, 
un Co..,. rot.... , . . 

Bref, il joue si bien son rôle, que le 

marchand, pensant rouler le roulour, croit 
faire une excellente opération en lui of-
frant cent francs du soi-disant Corot.-' 

A quelques jours de là, le rapin, insou-
ciant, passait devant la boutique du mar-
chand de tableaux. 

— Canaille ! Voleur ! Faussaire ! lui crie 
ce dernier, apoplectique, et le poing tendu. 
Et il lui explique, .avec indignation : 

— Ton sale Corot, j'ai voulu le laver, il 
n'est rien resté sur la toile ! L'éponge a 
tout enlevé. On dirait, maintenant, une 
vieille serpillière. Brigand, va ! 

Et le rapin, imperturbable : 
—■ Qu'est-ce que vous me chantez là ? 

Est-ce. que je. vous avais dit-de le laver, 
mon tableau? Cette manie ! Est-ce que 
vous vous lavez ? Est-ce que je me lave, 
moi ? Et puis, l'ami,, quand on paye un 
Corot cent francs, c'est qu'on croit rouler 
le pauvre hère qui vous le cède. Et pour 
une fois, les rôles sont renversés ! Cor-
saires contre corsaires, .comme dit l'au-
tre, ne font pas souvent leur affaire. 

Objets perdus 
Rien -de divertissant comme la liste des 

objets Derdus dans les véhicules de toutes 
espèces ; mais la distraction des voyageurs 
— pressés, bousculés — a quelque chose 
d'excusable. Celle des gens qui vont passer 
une soirée au théâtre est moins aisée à 
expliquer. Parmi les objets hétéroclites 
laissés récemment à un théâtre, et précieu-
sement recueillis par la direction, se trou-
vent : un carnet de chèques, un paquet de 
lettres d'amour, un dentier, un bas de soie, 
un soulier et un chandail à demi tricoté. 
Passe encore le chandail..., mais les fausses 
dents..., mais la chaussure..., mais le bas..., 
mais la correspondance amoureuse ! 

Nul doute que les oublieux ne fassent 
point de réclamations. 

Peau neuve topographique 

lectuellè a de quoi surprendre, malgré la 
richesse d'une nature capable de renou-
vellements inattendus. 

Au mois de juin 
Le roi d'Angleterre vient d'atteindre sa 

cinquante-cinquième année, et à cette oc 
casion il est agréable de -rappeler que ses 
quatre prédécesseurs et homonymes vécu-
rent jusqu'à un âge relativement avancé. 
Georges F1' avait soixante-sept ans lorsqu'il 
mourut ; George IV, soixante-huit : 
George II vécut jusqu'à soixante-dix-sept 
ans, et George 111 jusqu'à quatre-vingt-
deux ans. 

Chose curieuse, le mois do juin doit être 
mentionné .dans l'une ou l'autre des-deux 
dates qui commencent ou finissent leur 
carrière : George Ier naquit le 2 juin, 
George III le 4 du même mois, George IV 
mourut le 26 juin, et le roi actuel vint au 
monde le 3 du sixième mois de l'année. 

Ti rones a vend, re 

La commune du Moule a décidé de re-
nouveler le nom de ses rues. C'est un évé-
nement d'apparence minime, mais sans 
doute fort important, puisque le président 
de la République a dû, par décret, y appo-
ser sa signature. 

« Le Moule » (Guadeloupe) offrait aux 
flâneries ensoleillées la rue de l'Embarca-
dère, la rue du Port, la rue de la Batterie, 
la rue de la Poissonnerie, celles de la 
Petite-Anse, 'de la Geôle, de l'Eglise et 
même des Ventrus. Et tous ces noms per-
mettaient, à ceux mêmes qui n'avaient pas 
navigué aux Iles — et qui s'intéressaient 
au Moule — d'en reconstituer la topo-
graphie et jusqu'à la vie locale. Mais la 
municipalité du Moule, soucieuse de sa 
gloire, a décidé de substituer à ces noms 
vétustés ceux de Gallieni, de Joffre, de 
Foch, d'Albert I", de Clemenceau, Jeanne 
d'Arc, Victor Hugo et Wilson..., comme 
tout le monde. 

Cette façon d'habiller sa petite ville, à 
l'instar, trahit à la fois de bonnes inten-
tions et une méconnaissance totale du 
pittoresque. Paris a — en cette matière 
— une lourde responsabilité, pour avoir 
donné d'éclatants et fâcheux exemples. 
Plaignons le Moule, victime de ces bap-
têmes retentissants où l'on efface le passé 
sans rien ajouter à la gloire des hommes 
et plaignons, plaignons surtout — s'il en 
est — les cochers du Moule ! 

Anniversaire 

Le séjour à Paris du souverain hellène 
n'est point sans causer quelque curiosité 
en certains milieux. Déjà, on a rapporté 
de son idylle avec la 'plus belle des Grec-
ques certains détails fort touchants. Au-
jourd'hui, on prétend que le jeune roi est 
fatigué des affaires de l'Etat et qu'il ne 
lui répugnerait point de voir M. Venizelos 
président d'une république hellène. 

Le trône de Grèce faillit, sous le règne 
de Victoria, passer à l'un des fils de la 
souveraine anglaise. 

On dit aujourd'hui que la couronne de 
Hongrie est sur le point d'être offerte à 
un Anglais très connu et des plus distin-
gués. 

Gens affamés... 

C'est le 2 juin que le Nestor de la litté-
rature anglaise, M. Thomas Hardy, a cé-
lébré sa quatre-vingtième année. Hardy 
n'entra qu'assez tardivement dans la car-
rière des lettres, et jamais il ne s'est ré-
pété ou n'a trop produit. De 1874 à 1895, 
il fit paraître des romans dont chacun fut 
salué comme un chef-d'œuvre par les 
voix les plus autorisées. Puis, soudain, 
avec le même génie surprenant, il se ré-
véla poète. Une pièce de théâtre en vers, 
parue ,1'an dernier, fit sacrer M. Hardy 
grand auteur dramatique. 

Peut-être le plus profond des poètes 
anglais saura-t-il se montrer encore sous 
un nouveau jour. Une, telle vitalité intel-

... n'ont pas d'oreilles, dit un vieux pro-
verbe français. Cet adage est-il aussi en 
crédit en Autriche ? A Vienne, en effet, la 
municipalité organise actuellement dans 
ses théâtres, ses salles de concert et jus-
que dans les églises de grandes fêtes mu-
sicales. On y exécute les plus célèbres œu-
vres des musiciens nationaux : Haydn, 
Mozart, Beethoven, Schubert, Brahm... Les 
recettes sont consacrées, comme de juste, 
à secourir la malheureuse population ané-
miée par la déplorable guerre. Et le résul-
tat est double, : en écoutant les pages gé-
niales.et mélodieuses, les Viennois oublient 
un peu leur malheur, et la ville qui aVait 
le renom, avant 1914, d'être la capitale de 
l'opérette, redevient celle de la grande mu-
sique classique. Tout est pour le mieux ! 

Hydravion contre baleines 
Les hydravions, moitié poisson, moitié 

oiseau, rendirent de grands services durant 
la guerre. Mais, depuis, ils étaient un peu 
oubliés. C'est pourtant grâce à eux que le 
circuit aérien de Monaco a été parcouru. 

A en croire un journal danois, on leur 
aurait découvert une nouvelle utilisation. 
On songerait à les employer pour la pêche 
à la baleine dans les détroits danois; entre 
l'Islande et -le Groenland. Un groupe de 
financiers d'Aalesund auraient déjà réuni 
des fonds considérables pour cette entre-
prise. Même dès la semaine prochaine, le 
premier des hydravions frété par ladite 
compagnie pour la pêche à la baleine serait 
envoyé en course. Mais le butin justifiera-
t—il les espérances des actionnaires ? En 
attendant les résultats, on peut bién dire 
qu'un tel sujet eût paru extrêmement 
prenant et pittoresque à feu-Jules. Verne. 
Il eût aimé à développer les romanesques 
péripéties du duel engagé entre les mons-
tres de la mer et ceux de l'air. 

les réclames. Gomme on voit, à quelque 
chose, malheur est bon. 

Il n'en est pas de même chez nos terri-
bles voisins les Allemands. Chez eux, la 
cherté du papier a fait réduire très sen-
siblement le format des affiches électo-
rales. Mais les candidats compensent l'exi-
guïté du champ ouvert à leur éloquence, 
à leur persuasion; par toutes sortes d'arti-
fices oratoires. C'est .ainsi que plusieurs 
de ces affiches minuscules sont rédigées 
en vers; Un de.ces. po.èmes de murailles 
s'exprime ainsi : « La femme qui ne vote 
pas, voix qui ne compte pas, amène' la 
guerre civile. » Cette sentence est plus 
mathématique que poétique... Mais peut-
être gagne-t-elle quelque sonorité poéti-
que en tudesque ! 

« L'INFANTE A LA POSE » 
Sous ce titre d'une nostalgique poésie, l'In-

fante à la Bose, Gabrielle Rayai nous montre 
toute l'Espagne, l'Espagne moderne dans .tes 
décors historiques et grandioses, l'Espagne ou 
l'amour ne se conçoit que dans le drame,_ 1 Es-
pagne dorée de soleil et rougie de pivoines... 
(Flammarion, éditeur, 6 fr. 75.) Ce roman de 
l'auteur des inoubliables Sévriennes est ac: 
cueilli avec ferveur par le grand public, oui 
consacre une fois de plus, en Gabrielle Rê-
vai, l'une-des femmes dont s'honorent le plus 
les lettres françaises. 

L'élégance aux courses 

THÉÂTRES 
LES PREMIÈRES 

Madame Leburea„ 
Mouézy-Eon et - ' 

(rois actt 
1 rsèlc Stijrs 

PI 

Hier, à Longchamp. comme dans toutes 
les réunions mondaines, les femmes les 
plus élégantes portaient des chapeaux si-
gnés Sylène, 11, rue Lafayetle, Paris. 

Dans la couture 

Affiches réduites 
Bleues, blanches, rouges, vertes, véhé-

mentes, insinuantes, politiques, commer-
ciales..., jamais on ne vit tant d'affiches 
barioler nos murs... Et, pourtant, nous 
avons la crise du papier ! Que seraitrce, 
justes dieux ! s'il ne valait pas plus 
qu'avant la guerre ? A la lettre, la capitale 
serait emballée dans les proclamations et 

La maison P. Bertholle et Cie présente 
actuellement dans ses nouveaux salons du 
93, avenue des Champs-Elysées, une nou-
velle collection de costumes tailleur, robes, 
manteaux et capes pour dames et jeunes 
filles, ainsi qu'un choix très varié de swea-
ters et robes en laine, laine et soie, et soie, 
aux tons les plus nouveaux et les plus jolis. 

Collection établie spécialement pour les 
grandes fêtes sportives et les départs pour 
l'a mer et la campagne. 

LA CURIOSITÉ 
Parmi les vacations les plus importantes de ces 

jours prochains, nous aurons, à l'hôtel Drouot, 
le 10 juin, par le ministère de M° Lair-Dubreuil, 
assisté de MM. Falkenberg et Linzeler, une 
belle vente de bijoux. Ceux-ci composent une 
partie de l'écrin de Mme de Marcigny. G'est 
un rang composé de 54 perles Unes, un sau-
toir formé de 257 perles fines, des colliers et 
une superbe rivière en brillants, des penden-
tifs, broches, bagues, ornés de brillants, perles, 
émeraudes. rubis, saphirs. A ces gemmes de 
Mme Marcigny vient s'ajouter un beau choix de 
bijoux appartenant à divers, et notamment 
un collier de douze rangs de perles, des bou-
cles d'oreilles en brillants, un sautoir formé 
de trois rangs de perles et de nombreuses ba-
gues. Exnosifion le 9 juin. - LA FCEETIÈRIÎ. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle G. — Vente. Tableaux anciens, ob-' 
jets d'art et d'ameublement, meubles anciens, 
appartenant à M. X... (Mcs Lair-Dubreuil et Ros-
tand,' MM. Féral et Mannheim.) 

Galerie Petit. — Exposition particulière. Col-
lection, Beurdeley (6° vente). Dessins, pastels, 
aquarelles des xy", xvie, xvn° et xvme siècles. 
(Mes Lair-Dubreuil et Baudoin, MM. Ferai et 
Paulme.) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte de Franqueville. Bibliothè-
que du château. (Mcs Delvigne et Lair-Diubreuil, 
M. Meynia-1.) ' . 

PONT DES ARTS 

PUs 

AU GYMNASE. — « 
trois actes, de MM. 
Marsèle. 
H est peu vraisemblable que l'on n 

blisse les tours, bien que souvent on P
 3V 

parlé, mais les directeurs de théâtre t 
superstitieu:-; que celui de l'Assistant 
'blique, ont déjà fait revivre cet a^'--
usage ; M. Franck, notamment Dès 
chez lui une pièce triomphe (soie r*"16 

pression consacrée), il l'envoie se fai'r» 
plaudir ailleurs. « Passez-m'en un ant ap* 
comme disait Forain à dîner, quand il "■ 
commencé de faire l'éloge de ses enni a'1 

porains et ne s'arrêtait plus. KTa-
C'est grâce à ce système que, si nP-, , 

temps après avoir goûti au Gvrrm 6 

1< intje a de la voix, nous avons goûté h- e 

un, peu moins, Madame Lebureau aim 
vaudeville sans caleçons. Entendons-nm6 

je ne veux pas dire que même ce SOIK .
: 

teme.nt essentiel lui fait défaut mai, 
contraire, qu'il est moins déshabillé onJ" 
plupart des fantaisies du même genre a 

Vous conterai-je comment les Goh Y 
pour s'être querellés trop, se brouillent '' 
comment Simone devient sous-chef de !?t 

reau sur la recommandation d'un sénate 

^ Cet a 
française, 
connu; »• 

le Cl 
|Wri«>de' 

ANTOIl 
plus n 

^inér aux 
IO'P b pn oâtre ? l u 

t P<wr 
V... mii ne 

; 1 
au 

plu7rar,ej 

'die. 

„0urra les 
Se jeunes 
feurassign 

peu recommandable, et comment son 
pour lui rendre la monnaie de sa ^ècT^ 
met à protéger une employée du M-étrn î 
enfin comment '• 
s'être brouillés, se . raccommodent "> 'iL,, 
reflexion faite, je ne vous raconterai rien 
mais peut-être aurez-vous la curiosité ri' ' 
savoir davantage. Vous, ne vous ennuie™ 
pas, et vous trouverez Mme Charlotte u 
sès pleine d'esprit, Mlle Germaine Bar," 
naturellement comique, MM. r"-< Ul1 

Alerme et -Gobin fort plaisants. 

Abel HERMANT, 

L'Etat vient de faire l'acquisition des Col-
lines de normes, œuvre-du peintre Jean Pes-ké, 
exposée au Salon de la Société nationale des 
beaux-arts. 

Les classes réunies de l'Académie de Belgi-
que ont émis le vœu qu'une classe spéciale des 
lettres françaises soit créé. 

LE VEILLEUR. 

L V R E S 

, Le réveil de la côte normande s'effec-
tuera, cette année, plus tôt que de coutume. 
Le Normandy. Hôtel ouvrira le 15 juin. Le 
Normandy Hôtel' est le lieu de séjour le 
plus confortable et le plus réputé pour son 
service et son originale élégance. 

es .. 51, rue de 
al Ciiâteaudun 

très fins, parfumés, Tél. Central 
garantis d'origine. 52-43 

BAGNOLES-DE-L'ORNE 
HOTEL UES THERMES 

dans le Parc de 
l'Etablissement Thermal 

TRAMS DIRECTS DE PARIS 

OLICS 
Soupez au Restaurant FROLICS, au 
coin du boulevard des Italiens et de 
la rue de Grammont, la salle la plus 
belle et la plus fraîche du monde. 
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Aoo. PEJL.L.ERIN 82, r- Rambateau n 

106, r St -Lazare 4*95 le 1/î Kll. 
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Sous LE CLAIR REGARD D'ATHÉNÉ, par André 
Lamandé. 

M. André Lamandé a décroché la tim-
bale de cette bourse de vcyago qui se dis-
tribue, alternativement, à un poète et à un 
prosateur. La bourse est-elle importante ? 
Les voyages, qui forment, dit-on, la jeu-
nesse, forment-ils aussi les poètes ? Il 
n'importe! Le sûr, c'est que M. Anatole 
France, déserteur obstiné de l'a Coupole, 
daigna contribuer au scrutin d'où est ra-
dieiisernent sorti' le»poète André Lamandé. 
Chose notoire ! Le sceptique M. Bcrgeret, 
qui ne porte plus guère d'intérêt, on le 
sait, qu'aux scrutins de la Bourse du tra-
vail, est allé ix celle des voyages, négligeant 
l'élection de trois Immortels ! Il y a là 
de quoi faire crever d'orgueil et d'aise 
n'importe quel lauréat. 

L'auteur de Sous le clair regard d'Athéné 
est-il vraiment poète '? Justifiera-t-il un 
jour le crédit de tant de flatteuses espé-
rances ? Certes oui ! Mais, à tout dire, il 
est surtout poète selon le cœur de M. Ana-
tole France. Or,, l'insigne prosateur, qui 
contrefit, en son âge naïf, te délire poéti-
que, a le plus grand mépris pour les gens 
s'amusant à l'accouplement des rimes. 
Que de fois lui ai-je entendu traiter cet 
exercice suranné de « jeu rie Corbillon 

m 

M. ANDRÉ LAMANDÉ 
(Pliot. Mldget.) 

sublime ». Vous savez bien, le petit jeu 
innocent? ^; Voici mon corbillon. 

Qu'y met-on ? 
Un jambon ? 
Un dindon ? 
Un ânon...? 

La rime est tout..., le sens rien ! Ce sont 
toujours les opinions du subtil M: Bcrge-
ret. Les dieux me gardent de les prendre 
sous mon petit bonnet ! Aurait-il changé 
d'avis en son vieil âge ? Non ! Mais il a 
trouvé chez M. Lamandé tout ce qu'il 
aime : érudition, correction, stylo mytho-
logique, élégance exténuée, affabulation 
classique... En un mot, tout ce qui consti-

tuait la poésie au temps de l'abbe Dehlle, 
de Luce de Lancivah de Parny... 

Ah ! que le lauréat de la bourse de 
voyage serait un grand poète s'il consen-
tait à oublier tout ce qu'il a appris : sa 
mémoire le tyrannise. Ce n'est point seu-
lement M. -André Lamandé qu'on a cou-
ronné, mais, comme il le dit lui-même : 
Les poêles aimés que nous lisions ensemble, 
Longus, et Théocrite, et l'aimable Ronsard. 

Et Chénier, et Verlaine... et bien d'autres. 
Ces pièces d'anthologie rendent fris-

sonnants les vieux lauriers poudreux de 
Théocrite et de Virgile. Ce sont des buco-
liques... mais des bucoliques de bibliothè-
ques. Au reste, ces pastiches sont agréables 
à réciter. Ils rajeunissent. Ils rafraîchis-
sent. On est tout heureux de se retrouver 
nanti de tant de réminiscences classiques. 
Et puis, la plupart de ces morceaux, un 
peu trop précieux et scolaires, ont été ci-
selés dans la tranchée, en face de la Ca-
marde. Et l'on ne peut qu'admirer la sé-
rénité d'âme d'un auteur, sivsoigneux de 
ses humanités au milieu de cette indicible 
inhumanité. 

Mais un petit échantillon, une pièce mé-
lodieuse, l'Amour dans le silence, par 
exemple, fera mieux comprendre que fou-
tes nos vaines gloses le génie de l'auteur : 
La ilùte de Lycas pour Myrtile module 
Une enanson d'amour dans le bleu crépuscule. 
Et Mvrtilo, qui rit dans l'ombre, vient Charger 
Du fardeâu de son rront l'épaule du berger.-
Le chant de llùte cesse ; un auguste mystère 
Emplit la solitude immense de la terre, 
Où Lycas et Myrtile, enivrés de parfums, 
Frissonnent au contact de leurs corps chauds et 

[bruns. 
Des lèvres de Lycas déjà l'aveu s'envole ; 
Mais Myrtile, sachant que vaine est la parole, 
Le fait taire du dois-t et déplace, à dessein, 
La téte du berger qui roule sur son sein. 
O volupté ! la nuit se parfume de roses, 
Et, pour poser l'amour rte leurs âmes décloses, 
Ils le laissent tomber, .ainsi qu'un sable nn, 
Dans les balances d'or du silence divin. 

La pièce est fort mélodieuse, comme, 
d'ailleurs, les autres du recueil. On ne 
peut lui reprocher qu'un excès d'hellé-
nisme. Nous sommes en France ! Nous 
sommes même bien souvent, avec le poète, 
dans les Landes, le Béarn, la Gascogne. Et 
que vient faire, je vous prie, en ces opu-
lentes provinces, et les Lycas et les Myr-
tile et les... Nais, Nylène, Thalétas, Li-
nos?... Les noms de chez nous ont-ils donc 
si mauvaise grâce aux oreilles françaises? 
Pour moi, à toute cette mélodieuse friperie 
grecque, je préfère, et comment! les hum-
bles noms villageois, rendus plus câlins 
encore par d'aimables diminutifs : Rose, 
Rosette... Jeanne, Jeannette, Jeanneton... 
Lise, Lisette. Et puis, il y a bien des airs 
de flûte dans l'heureuse Arcadic de M. An-
dré Lamandé. Après Alphonse Daudet, la 
Provence, en littérature du moins, fut 
toute sonnante du tutu-panpan... Edmond 
Rostand est responsable, je croîs, de tous 
ces flûteaux béarnais... A parler franc, 
hélas ! la llûte rustique est souvent un 
cornet à piston ou une clarinette... 11 y a 
même pis : le hideux phonographe nasil-
lard... Mais c'est l'heureux privilège des 
poètes d'enchanter toutes choses, et il n'a 
tenu qu'à M. Lamandé que les vallons de 

son pays ne fussent peuplés de pâtres, ha-
biles à se provoquer en vers, pour conqué-
rir une belle coupe d'hièble. Ces person-
nages rustiques, si. érudits, si calés sur 
le laurier, le figuier, l'olivier des jardins 
littéraires, sont, par contre, quelquefois 
bien ignorants des plus simples choses 
agricoles, témoin ce vers étrange : 

Tu l'avais vu pareil au blé de la prairie. 
Le blé dans la prairie... Ah ! le pauvre 

blé ! Ne comptez pas sur lui pour la 
soudure ! 

Si l'heureux lauréat de la bourse de 
voyage emploie vraiment l'argent de la 
fondation à voyager, on forme le souhait 
qu'il oublie ses livres : il est assez bien 
cloué pour s'en passer. 

LES AMIS PASSIONNÉS, par H. G. Wells. 
Traduit par Baymond . Guasco. 

Jusqu'ici, Wells a amusé son public par 
ses profondes, anticipations. Non content 
d'explorer l'avenir, il avait mémo désen-
seveli le plus fabuleux; passé. Aujourd'hui, 
dans une œuvre à peu près unique dans la 
littérature anglaise — elle se rattache par 
la- profondeur de la psychologie à Daniel 
de Foë — Wells se penche passionnément 
sur le présent, vers le cœur de l'homme 
éternel. Arrivé à la « moitié du chemin », 
il raconte à son fils, par la bouche de son 
héros, M. Stratt'on, l'histoire de sa vie. 

■ Fils d'un pasteur, celle qu'il aimait, lady 
Mary Christian, a épousé lo plus riche 
financier du Royaume-Uni. Pour oublier, 
il parcourt la vaste terre... Bonne aubaine 
pour le lecteur, qui y gagne de fortes 
pages sur la guerre sud-africaine et sur 
l'esprit du nouveau monde ! Comme le re-
marque le moraliste français, l'absence 
donne la mesure de l'amitié. Absent, 
M. Stratton retrouve partout l'image de 
l'adorée. Sept mois après son retour, il la 
rejoint en réalité. Elle non plus n'a rien 
oublié de lui. Histoire éternelle et toujours 
nouvelle. Us sont surpris. Lui, prend 
assez bien la catastrophe. Son amie pas-
sionnée va-t-e'le enfin le suivre ? Non ! 
le cant britannique s'y oppose. 

Ils se séparent donc avec désespoir. 
M. Stratton prend l'engagement de ne 
plus reparaître fie longtemps- dans le 
Royaume-Uni. ïl reprend ses voyages. Il 
se laisse aller, en fin de compte, à épouser 
une jeune fille insignifiante, .Rachel, qui lui 
donnera de beaux enfants. Nouvelle catas-
trophe ! Au cours d'un voyage, il rencon-
tre lady Mary. Promenade sur le lac, 
Lady Justine dénoncée, pour ne pas dé-
truire la situation de son ami, se détruira 
elle-tnônie. Mais elle aura beau disparaî-
tre, c'est elle qui régnera dans la maison 
do M. Stratton. La preuve, c'est la confi-
dence qu'il fait à son fils de cet amour 
désespéré. 

Plus que l'intrigue, ce qui distingue ce 
dernier roman de \Vells„ c'est la hauteur 
des sentiments, leur force frémissante^ le 
goût robuste de la vie franche et probe. 

Au contraire de tant d'autres traduc-
tions, brochées à la grosse, la version de 
Raymond Guasco, tué à l'ennemi, est digne 
de l'original. 

ARIANE, JEUNE FILLE RUSSE, roman 
par Claude Anet. 

En compagnie d'une petite amie et de 
quelques étudiants, une jeune Russe (dix-
sept ans), se livre à dos orgies au Cham-
pagne... Pour continuer ses études à l'Uni-
versité, elle accepte les subsides d'un ad-
mirateur cacochyme et millionnaire. Tant 
elle fait que son fiancé, le plus pacifique 
des hommes, se livre sur elle à des sé-
vices. Enfin, .dans un théâtre célèbre, où 
garule un ténor, illustre dans les deux 
mondes, elle se coiffe du premier venu, 
Constantin Michel. A la troisième entre-
vue, elle s'abandonne... Merveille des mer-
veilles, que ce Constantin Michel a quelque 
peine à découvrir et que l'astucieux Claude 
Anet ne nous révèle qu'au dernier chapi-
tre, la vierge folle était une vierge sage ! 

Chez nous, cette astucieuse candeur pa-
raîtrait invraisemblable, absurde. Mais tout 
cela est normal dans cette singulière Rus-
sie, sphinx placé en .marge de l'Europe sur 
les confins de la mystérieuse Asie, dont 
M. Claude Anet nous a révélé l'âme, dans 
d'inoubliables articles. 

Rien n'est attachant comme la curieuse 

LES GRANDS CONCERTS 

Les, admirables chanteurs' norvégiens d. 
la semaine dernière m'ont mis en retarl 
pour signaler les mélodies de M. Louis A? 
bert, les pittoresques chansons esnasnnlt 
de. MM. de Falla, et les pièces pour3 
de M. P. Kunc, respectivement internréS 
par Mlles Dentellier, Greslé et Blanqner s 
la Société Nationale. a 

Aux concerts d'orchestre que dirige avec 
une juvénile ardeur M. Vladimir Goheh 
mann, on a entendu pour la première fois 
un « Prélude d'Aglavaine et Silysette » 
de M. Arthur Honegger. M. Honegger M 

parfient au jeune groupe des « six » où 
quelques personnes saluent le pendant des 
fameux « cinq » qui fondèrent la grande 
école russe du dix-neuvième siècle \c 
ceptons-en l'augure, sous cette réserve que 
la; musique française n'a plus à attendre 
d initiateurs ; quant aux novateurs, ils se-
ront toujours les bienvenus. Le prélude de 
M. Honegger est une,page d'un sentiment 
assez conventionnel, où le dialogue instru-
mental est traité avec une adresse dont li 
nouveauté n'est pas non plus le principal 
mérite... 

La Société musicale indér mdante nous 
a donné, chantées par Mlle Romartitza les 
Soirées de Petrograd (1919), de M. Darius 
Milhaud, qui appartient, comme M. Ho-
negger. aux « six ». 

Désinence et date à part, le titre collec-
tif de ces brèves mélodies rappelle Joseph 
de.Maistre, tandis que les titres particu-
liers de chacune {l'Orgueilleuse, la RévoU 
tée, la Martiale, etc.) évoqueraient plutôt 
Couperin. L'ensemble est surtout analogue, 
comme coupe et comme insignifiance,"au 
Bestiaire de M. Durey, entendu récemment 
à la môme Société musicale indépendante, 

Un titre bizarre et quelques vers ironi-
ques peuvent bien Aguicher la curiosité ; 
mais celle-ci voudrait être satisfaite, 
comme dans les Histoires naturelles de 
M. Ravel, par des traits d'humour musical, 
que M. Darius Milhaud n'a pas rencontrés. 

Au reste, on peut-penser ce qu'on veut 
de la révolution russe ; on peut la juger 
comme fait M. Marcel Cachin ou comme 
fait M., Léon Daudet njais, la réduire à 
des petites fantaisies de pince-sans-rire, 
traiter en pichenettes un sujet qui vou-: 
drait des coups de poing, c'est une vue bien 
singulière. Je la signale, parce qu'on y re-
trouve une propension, marquée dans 
beaucoup d'ouvrages récents par nos plus 
jeunes musiciens, depuis la guerre, à rétré-
cir le champ de l'inspiration, à dessécher 
lé style so'is couleur de raffinement ou de 
simplicité, à s'éparpiller en œuvrettes me-
nues, à rechercher l'ironie plutôt <JM 
l'émotion et la maigre.ur corrodée de l'eaii-
forte plutôt que le large rayonnement de 
la couleur. 

Ce, ries.t pas là un blâme, ni même un 
regret que j'exprime : c'est simplement une 
constatation que je fais. 

Jean CHANTAVOINE. 
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QUI DIRIGERA LE THÉÂTRE 

POPULAIRE DU TROCADÉRO? 

On avait annoncé, à tort, que M. Antpisî 
acceptait de diriger Tes .représentation3 

qui, la .saison prochaine, seront quotidien-
nement données au Trocadéro par l'Opéra-
la Comédie-Française, l'Opéra-Comique et 
l'Odéon. Mais M. Antoine se récuse. ,' 

Il est question d'ans les milieux offif*/ 
de nommer un directeur général des lin*" 
très subventionnés, dont le rôle serait * 
coordonner , les efforts des quatre grand» 
théâtres d'Etat. Et c'est à lui que revien-
drait naturellement la direction du théâtre 
populaire du Trocadéro. 

f»omeroe • 
•Paris, r. c 
«Wandage, 
'MO fr. Mat 
ïons'Sn. p. e; 
weufïer, not. 

Su 
101-2? juin. ! 

Vente au Pal 
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M. CLAUDE ANET 

et minutieuse psychologie des deux 
héros principaux du roman, également 
épris tous deux, mais incapables, dans 
leur monstrueux orgueil slave, d'avouer 
leur mutuel amour. Lui, joue l'indifférent. 
Elle, intacte de corps, sinon d'imagina-
tion, lui récite froidement l'interminable 
et illusoire litanie de ses prétendus amou-
reux. Il faut tout le talent de l'auteur, son 
habileté à nouer l'action, à la dérouler, 
son stylo vo.lonl,. irement sec et âpre pour 
acclimater chez nous ces mœurs étranges 
et étrangères. Au renom de très habile et 
très consciencieux informateur, M. Claude 
Anet vient d'ajouter, avec maîtrise, celui 
de romancier. 

Jean-Jacques BROUSSON. 

"LE BARBIER DE DEAUVILLE", 

PAR REYNALDO HAHN 

ET TRISTAN BERNARD 

Nous avons annoncé que M. Tristan Ber' 
nard écrivait le livret d'une comédie rjijtfj" 
cale -que MM. Trarieux et Bravard Ç01' 
vent monter à la Gaîté-Lyrique, la sais»» 
prochaine ; le titre indique toute la ff111^ 
sie que comporte le sujet : le Barbier » 
Dcauville. C'est M. Reynaldo Hahn qui e" 
écrira la partition, et les directeurs de 
Gaîté-Lyrique attendent cette œuvre, 
sera un des événements parisiens de 
s.vson prochaine. 

La première de ce soir. — Au Gynina^ 
à 20 h.' 45, Madame Lebureau, comédie -
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Lundi 7 juin 1920 

•g actes de MM, Mouézy-Eon et Jean 
pè'ie: j . 

PETITES NOUVELLES 

rot après-midi, au foyer de la Comédie-
-- \i Truffler parlera de « Molière in-

frança1^' - • 
CODD

 T e Chàtelet fera sa réouverture avec une 
' -Tia7de Michel Strogoff. 

«NTOINE ET CLEOPATRE » A L'OPERA. — 
" „i„s notoires des artistes qui doivent par-

,es P* s représentations d'Antoi: 
icip à l'Opéra ont exprimé le dés 

ine et Cléo-
désir de n'être liu'r . ['(jnoirt uni cjjumc uu&ir ue u cire 

Pàtre^ia en vedette sur les affiches. Par res-
pas ml 

pect P i nour l'auteur de cette admirable tragé-
"* ne comporte pas de_ petits rôles ; par 

,n,,r autour d'elle trent-huit interprètes du 
5r - rare mérite, ils ont voulu que la troupe 
P "fore fût à l'honneur ; c'est pourquoi on 
e" rra les voir aujourd'hui rangés à la suite 
P° jpnnes acteurs de talent, à la place que 
ie r" assigne l'ordre alphabétique. 

pour Mme fda Rubinslein, qui a su 
r. ,,,~ll« V...:, :.. , 7.,. 

DEMAIN SOIR, A 9 HEURES !... • 

au Grand Théâtre des Champs-Elysées 
ISADORA DUNCAN 
avec l'orchestre et les chœurs Georges RABANI 

PROGRAMME MERVEILLEUX !... 

GAITE-LYRIQUE. — Programme de la se-
maine : tous les soirs, à 8 h. 15, la Fille de 
Madame Angot (Mme Marguerite Carré, Ray-

Pela»n'Jis. Denise. Uray. Jane Ferny : 
t U in er' André Baugé, André ail:, Roques). 
Jeudi 1U, matinée de répertoire à prix réduits : 
Miss Helyett. Samedi 12, matinée de répertoire 
a prix réduits : Véronique. Dimanche 12, en 
matinée et soirée': la Fille de Madame Angot. 

(Phot. Talma.) 
MISS DOLLY OLCOTT 

la charmante comédienne des Capucines, 
qui part pour Venise, où elle va tourner 

« Stella Lucente ». 

-AL'APOLLO" 
"ois les soirs à 8 h. 

1E GRAND SUCCES D'OPERETTE 
LA BELLE 

revue à grand 
de MM. Albert de Courville, 

A it IP M V *>romenoir ouvert 
il IU S1 I sur les jardins 

Demain mardi 8 juin 
Répétition générale à bureaux ouverts 

PIF-PAF!! 
spectacle 
A. Barde et M. Carré 

Une orgie de mise 
en scène 

Le décor en laque 
Les Courses 

L& Temple hindou 
Les papillons géants 

iSHIRLEY KELLQ2 
BOUGOT 

SAINT-GSf.NIER 
ARNAUT frères 

MERIHDOL 
MARJGR1E STEVEN 
et RENÉE FAGAN 

et SERJiUS 

MATINEE M AlHVAUX 
S JOYEUX DRILLES. L'OCEAN (4e série) 

CACH' TON PIANO ! 
AU 

CASINO DE PARIS 
Ce n'est qu'une succession de visions d'art, 
de tableaux éblouissants dans lesquels chan-
tent, dansent et louent cent cinquante femmes 
choisies parmi les plus jolies de France et 
d'Angleterre entourant les plus fêtées des 
étoiles : DORVILLE, ROSE . AMY, DRE AN. 
ESTHER DELTENRE, M1SGVETT-MAXLY et 
PADLETTE DUVAL avec SVOBODA, vedettes 
fêtées de cette admirable revue que toute 
la presse, d'un applaudissement unanime, a 

célébrée justement. 

Voilà. x>oixx*C£U.oi 
CACH* TON PIANO ! 

TRIOMPHE AU 

CASINO DE PARIS 
APOLLO. — La fête dansante de jeudi pro-

chain promet d'être particulièrement brillantp' 
et réussie. Elle a été organisée avec le plus 
grand soin, et ce .:ra à coun sûr la réunion la 
plus élégante et la plus gaie que l'on ait viv 
depuis longtemps. 

TOUS LES JOURS 
De 5 à 7 h. 

ON DANSE 11 L APOLLO 
L'orchestre mondain 

de Sarrablo 
Le Wee!-? Jazz-Band 

de New-ïarlc 

Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

S LA MAISON DU BONHEUR (Bessie LOVE) | 
5 Un film d'art : nmw S^Wk» Comédie dram. : 
: JANE XII H! JACQUES DE S l DANJOU ùVll Ff RAUDY i 

; LE TRIO DES MINSTRELS PARISIENS \ 
; Orchestre : Ouverture de CHERUBIN (MassenetJJ 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5 à 
7 heures, au Théâtre de Paris, 15, rue Blanche. 

EXCELSIOR 

L 
- s 

SOIREE 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Variétés, Trianon-Lyrique, Cbâtelet. 

EN MATINEE : 
Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même 

spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 20 11., Aïdar 
Comédie-Française, 20 h., la Marche nuptiale. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Tosca. • . 
Odèon, 20 11., Mademoiselle Pascal, Tante Oclavie. 
Gaite-Lyrique, 20 h. 15, tu Fille de Mme Angot. 
P"-S'-M»rtin, 20 b.30,Montmartre (Polaire.L.oauthlen 
Vaudeville, 20 ti. 45, Mtousic, revue. 
Tb. de Pans, 20 n. 30, l'Enlant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 

" 30, l'Admirable Crichton. 
le Maître de forges, 
la Belle Aventure. 
30, El moi, j'te dis qu'elle fa 

Tb Antoine, 20 h. 
Ambigu, 20 n. 30, 
Atbônée, 20 b. 30, 
Palais-Royal, 20 h. 

fart d't'œil l 
Apollo, 20 b. 30, la Relie du Far-West, opérette à 

grande mise en scène. 
Tb. Michel, 20 b. 50, ta Femme de mon ami. 
Tb. Femina, 21 b., Une faible femme. 
Eldorado, 20 li. 45, l'Amour qui rode. 
Tb. Edouard-vu, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Tb. des Cbamps-Elysées, relâche. 
Comédie des Ch.-Elysees, 20 b. 30, le Beau Rêve. 
Matliurins (Louvre 49-60), 20 h. 50, la Femme fatale. 
Capucines (Out. 56-40), 21 h., te Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Tb. de la Potinière, relâche. 
Renaissance, 20 h 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, 21 h., séance de danses de mimes. 
Tb Sarah-Bernbardt, 20 b. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Pequel. 
Th des Boulevards, 20 h. 30, le Pâté de lapin; S, S, 9. 
Scala, 20 h. 30. l'Hôtel du Libre-Echange. 
Gd-Gulgnol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spert. 
Vieux-Colombier, 20 h: 45, (e* Fourberies de Scapin. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. . 
Cluny, 20 b 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Dôjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Tb. Albert-l", 20 b 30, les Deux Cornettes. 
Impérial (Elys. 35-19), relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergére (Ont. 02-59), 20 b. 15, l'Amour en folie, 

revue <Miss Campton, Bach, Magnarri, Florelle, etc.) 
Casino de Paiis, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorviile). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, proch', Pif pat, revue de Barde et Carré. 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à gd spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, relâche. 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées, tél.43-73), programme 

formidable. Damia, Georgel, Perchicot et 25 artlst. 
Cigale, 20 h 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Ciique, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Medrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pte-qul-Chante, 20 h. 15, Charles '•'allot, Martini. 
Perchoir, Chiche ! Is. Fusier, Balder, Derno, Delpbin. 
Boîte à Tursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités ; En 

Tunisie (coul. natur.); Faisons la cour à Pélagie. 
Marivaux, 20 h. 15, Zon ; la Maison du bonheur. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing),17 à 19 h.,thé dans» (Sarrablo et Jazz) 

aé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 
Coliseum, 16 h., thé dans»; 21 b. à 1 h., gala, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 11. 30, grand bal. 
Oasis, tous les soirs de beau temps, de 9 h. 30 à 

minuit 30; matinée de 5 à 7, samedis et dimanches. 
Palais de Glace (Ch.-Elys„ Passy J9-26), patinage sur 

vr. glace; concert 1.1. j., de 14 à 19 b. et de 21 à 24 h. 

ES SPORTS 
LONGCHAMP 

Nous rendons compte du prix de Diane en 
page %. 

Les autres courses ont été également très in-
téressantes, encore qu'elles n'aient pas été 
l'apanage des favoris. C'est ainsi que dans le 
prix du Oros-Chêhe, Glorlous a haltu Maskara, 
qu'on lui préférait généralement, de même que 
Marron. Le prix des Ecuries, qui a réuni juste 
autant, do partants que le prix de Diane, c'est-
à-dire quinze, est revenu i\ Sommereux, que le 
favori Rupert et Usatovo suivaient à l'arrivée, 
pendant que Ohé ! Ohé !, pris de vitesset au 
cours de l'épreuve, finissait très fort. 

Le prix d'Hédouville, l'épreuve la plus im-
portante de la réunion après la grande course 
classique, a échappé aux deux jeunes chevaux, 
Eugène de Savoie et M'eddlesome Maid, que 
l'on préférait aux vétérans. Là, Caroly a oattu 
d'une tête Meddlesome Maid, après laquelle 
venait Verdier. Mais une bousculade survenue 
à la hauteur des premières tribunes ne per-
met d'accepter le résultat que sous réserve. 

BOIS de BOULOGNE. — Résultats du 6 juin 

PRIX DU CHATEAU 
A réclamer. — 5.100 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Chevron, à M. Jean Cerf G. 07 50 42 50 
(O. Martin) P. 17 50 12 50 

2 Çmeenly (Ed. Haës) P. 17 » Il » 
3 Bathylle (G. Bartholomew) P. 13 50 7 50 

4 Mrs Tittle Mouse (J. Maiden). — Non placés : 
Validia (II. Gittins); Maramaros (M. Allemand); San-
down Park (A. Sharpe) ; Majunga (J. Jennings). 

Tête ; 1 longueur ; 2 longueurs. 
PRIX DU GROS-CHENE 

10.000 francs. — 1.100 mètres (L. D.) 
1 Glorious, il M. J.-D. Cohn.....'. G. 108 50 52 a 

(MUton Henry) P. 32 » 16 » 
2 Maskara (F. O'Nelll) P. 16 50 8 » 

3 Salnfratre (J. Cooke) ; 4 Marron (G. Garner). — 
Non placés : Observateur (G. Stern) ; Le Chatelet 
(J. JenntflgS); Cartridge (J. Foy). 

3 longueurs ; 2 longueurs ; 3/4 de longueur. 
PRIX DES ECURIES 

Handicap. — 8.000 francs. — 2.400 mètres (G. P.) 
1 Sommereux, il M. Jean Stern G. 80 » 35 » 

(A. Sharpe) P. 24 » 11 50 
2 Rupert (G. Bellhouse). P. 18 » 9 » 
3 Usatovo (J. Maiden) P. 28 » 19 50 

4 Ohé ! Ohé ! (Ch. Hobbs). — Non placés : Rhode 
Island (J. Jennings); Suavita (F. O'Neill); Joyce (H. 
Marsh); Salllv Saillisel (A. Woodland); Flaucourt (G.-
Thomas); Sous la Fetiillée (A. Faucher); Toujours 
Debout (.1 Lepinte; ; Calbassier (J. Lamoure) ; Dis-
trict (fi; Bouillon) ; Gabie (M. Fruhinsholtz) ; Avenue 
du Bois (C. Boucher). 

1/2 longueur ; tête ; tête. 
PRIX DE DIANE 

75.000 francs. — 2.100 mètres (G. P.) 
1 Flowershop, B°° E. de Rothschild.G. 17 » S » 

(M. Mac Gee) P. 12 50 6 50 
2 Zilpa (G. Stern) P. 13 » 10 » 
3 Take a Step (G. Bartholomew)" P. 27 50 12 50 

4 Mangalia (F. O'Neill) ; 5 Verdunoise (A. Sharpe) ; 
6-Jane Eyre (G. Garner).— Non placés : Triomphante 
(G. Prior) ; Vive la France (H. Marsh) ; Surprise VII 
(J. Lamoure); La Cerna (M. Allemand); Titanite (G. 
Martin); Bermuda (J. Jennings); Diane Mallory (E. 
Lancaster); Ballad (G. Bellhouse); Cora II (Milton 
Henry). 

2 longueurs ; tête ; 2 long. 1/2. 
PRIX HEDOUVILLE 

25.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 
1 Caroly, à M. Roch Filippi .....G. 99 » 50 50 

(M. Allemand) P. 77 » 38 » 
2 Verdier (Ch. Childs) P. 113 » 44 50 

Non placés : Samouraï (G. Bartholomew); Eugène 
de Savoie (G. Prior) ; Assurbanipal (G. Martin) ; 
Meddlesome Maid (G. Garner), 2» distancé; Insen-
sible (Milton Henry), 3« distancé. 

5 longueurs. 
PRIX DE ROTAUMONT 

10.000 francs. — 2.100 mètres (G. P.) 
1 Chaîne d'Or, comte de La Cimera.G. 23 » 12 50 

(G. Bellhouse) P. 13 50 7 » 
2 Lasarie (G. Stern) P. 16 » 9 » 

3 Tic ,Tac (F. O'Neill); 4 Pétale (M. Mac Gee). — 
Non placés : Nimble Spinner (J. Lamoure); Flo-
rina III (M. Allemand). 

| Aujourd'hui, à 2 h., courses à Saint-Cloud 
PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes protfas 

PRIX DE V1ARMES 
A réclamer. — 4.000 francs. — Dist: 2.800 mètres 

G. Filipesco... 
R Bruncau... 
Camille Blanc. 
Jean Cerf 

San.i 
Confolens .., 
Domonio 
Jenny Brune. 

«2 
50'/2 
54 
52 Mi 

Bellhouse 
Lassus 
C. Hobbs 
Palllassa 

PRIX DE SURVILLIERS 
i.500 mètres 500 rrancs. — Distance 

Courtall ....... 
Uold Boy 
Tic Tac 
Fatal Beauty... 
Phyllls 
Albinos 
Rosetti 
Rlbera 
Soirérino III... 
Le Dansk 
Holyhead 
Sassoun 
La Sensée 

PRIX DE VIGNY 
A vendre aux enchères. — 4.000 fr. 

Scambietto 
Détresse Boche. 
Gilbert II 
La Parabère 
Damsel 
PRIX DU VAL D'OR 

15.000 francs. — Distance : 2.100 mètres 

Vanderbilt ... 
.i.-D. Colin — 
Jean Arditi 
De La Cimera. 
A. Eknayan... 
Henri Poinsot. 
Roger Levylier 
Camille Blanc. 
J.-D. Cohn 
Aug. Pellerin. 
Olry-Rœderer. 
A. Eknayan... 
ch. Defeyer... 

Ch. Hollobone. 
De La Lande.. 
Charles Uéliol 
M. Gauthier... 
J. Le Villatn.. 

5H 
;>ii 
54'/3 ;,.i>, 
51 H, 
51 
54 
52 
50 
50 
50 
50 

59'i 
50 V2 

48% 

O'Neill 
M. Henry 
Non part. 
Non part. 
Lamoure 
Semblât 
M. Allem 
C. Hobbs 
Non part. 
A. Sharpe 
X... 
Non part. 
Non part. 

900 mètres 
O'Neill 
C. Hobbs 
G. Martin 
X... 
Flockhart 

J.-D. Cohn... 
Fr. Grumetz... 
Jean Lieux... 
A. Wolkonsky 
Vanderbilt ... 
A. Eknayan... 
Vulf. Semaine 
Macomber .... 
Henry Count.. 
H. Magnard... 
Mme L.de Vill"i 
A. Eknayan... 

Insensible 4 63 
Le Rapin 4 60 
Hadamès 5 60 
Sont 4 60 
Hanotts 4 5sy2 Prince Errant 5 57 
Ad Gioriam 5 55% 
Iligb Spirits 3 53 
Château du Loir.. 3 53 
Clean Sweep 3 53 
Sammy 3 50 
Oorovy 3 48 

PRIX DE BESSANCOURT 
7.500 francs. — Distance 

M. Henry 
M. Barat 
M. Allem. 
Non part. 
O'Nelll 
Non part. 
Non part. 
X... 
Bellhouse 
G. Martin 
Jennings 
Flockhart 

Handicap. — 7.500 francs. — Distance ; 2.000 mètres 
Ant Monnat.. Vélizy 6 62 Monnat 
Vulf. Semaine Ad Gioriam 5 6014 O'Neill 
J. du Chatcnet Priscus 4 59 Bouillon 
R. Roupnel... Fricourt 4 55 Bartholom. 
C. Ranucci Le Péril 3 52 Bellhouse 
H. Goodacre... Usatovo 4 51 Non part. 
A. Eknayan... Fiat Lux II 4 50 Lamoure 
G. Christophe. Àïhergui 3 50 C. Hobbs 
Marc. Boussac. La Gazette 6 4» H. Marsh 
De La Cimera. Fatal Beauty 3 49 Non part. 
Miss Sh. Kellog Clara Louise.. 3 4S'/2 Woodland 
R. Haymann.. Barbara 4 48% X... 
Camille Blanc. Itibera 3 48 Non part. 
Lalapie-Tronq. Mézeray 4 47 Williams 
W. Flatman... Phénicia 3 47 Non part. 
Camille Blanc. Gabby 3 45 M. Allem. 
Olry-Rœderer. Ay 3 44% Maiden 
Pierre Gillou. Manza 3 43 Frlihinsh. 

PRIX DE LA COUDRAYE 
6.250 francs. — Distance : 2.400 mètres 

P. Barbirati... 
C. Ranucci.... 
Eug. Pantall.. 
W. Flatman... 
A. Eknayan... 
Gabr' Guerlain 
G. Filipesco... 
G. Braquessac. 
A. Eknayan... 
P. Barbirati... 
Maurice Saint. 
Fr. Grumetz... 
Ch. Banller... 

Querelleur III.. 
Célibataire II.. 
Landremont ... 
Scuttie 
Favo 
Hossator 
District 
Gorenllot 
Blue Island 
Prestance 
Bergame 
Deibourg 
Ro Hotte 

52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
52 
50% 
50% 
50% 
50% 

Gauthier 
J. Foy 
H. Howes 
J. Dodd 
Flockhart 
G. Martin 
Christian 
Non part. 
Mollard 
Gauthier 
Non part. 
Palllassa 
Niaudot 

SAINT-CLOUD. — Lundi 7 juin. 
PRÉVISIONS 

Prix de Viarmes. — SANAÏ, Jenny Brune. 
Prix de Survilliers. — LE DANSK, Phyl-

lis. 
Prix de Vigny. — SCAMBIETTO, Détresse 

Boche. 
Prix du Val d'Or. — LE RAPIN, Haliotis. 
Prix de Bessancourt. — MANZA, Ad Gio-

riam. 
Prix de la Coudraye. — ROSSATOR, Céli-

bataire U. 

Devenez 
SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les diverses branches 
de (Industrie en suivant les 
Cours par Correspondance 

En Vente Partout ; 

"CABi'î! 
PATE EXTRA pour CHAUSSURES : 
K^ii • Rouée • Jaune - Blancho », 

et Havane. e 
, f 

rapidement obtenues 
pat l'emploi du 

VIN DE VI AL 
Son heureuse composition en j 

fait le plus puissant des toniques. 
U convient aux Convalescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates. 

DAIMS TOUTES PHARMACIES 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 

Relations entre Paris-Quai-d'Orsay, Saint-Nectaire, 
Besse et Conday, via le Mont-Dore. — ' Depuis le 
31 mai 1920 : Paris-Quai-d'Orsay, départ à 18 h. 35 
(20 b. 25 à partir du 24 juin); arrivée au Mont-Dore 
& 6 h. 30. 

A partir du 7 juin • Paris-Quai-d'Orsay, départ i. 
8 h. 01 ; arrivée au Mont-Dore à 18 h. 27. 

Entre le Mont-Dore et Saint-Nectaire : un voyage 
par jour dans les deux sens du 1er au 14 juin et du 
16 au 30 septembre ; deux voyages par jour dans 
les deux sens du 15 juin au 15 septembre. 

Trajet du Mont-Dore à Saint-Nectaire en i h. 30 
environ. 

Du 15 juin au 15 septembre, service quotidien du 
Mont-Dore à Besse avec continuation sur Condat les 
lundi, mercredi et samedi. 

Prix par place et par voyage simple des trajets 
en automobile au départ du Mont-Dore : Saint-Nec-
taire, 10 fr. 50 ; Besse, 12 Tr.; Condat, 23 fr. 25. 

Billets directs de Paris et enregistrement direct 
des bagages pour Saint-Nectaire et pour Besse. 

"LES CORSETS 

L CLAVERIE " 
sont indispensables aux Dames 
vraiment soucieuses de leur 

santé et de leur élégance :: 

Voir actuellement 
dans les salons de 

A. CLAVERIE 
234, Faubourg St-Martîn 
(à l'angle de la rue La Fayette) 

ses toutes dernières créations 
pour la saison, ainsi que ses 
iï corsets-ceintures, corsets :: 
médicaux, ceintures-maillots, 

:: soutiens-gorge, etc. :: 
(Toujours établis sur mesure) 

Métro : Louis-Blanc. 
^ MAt-1« plus actuels — La mtilleura Conpi 

Officiers ministériels 

î'Llle R. JOUFFROY, 103 ^
P
^

S
augm

P
:-

6550fr; M. à p.: 750.000 fr. A adj. Ch. not. Paris, 
«juin 1920. S'adr. aux not. à Paris M" W. Bazin 
«Albert GIRARDIN, 43, r. Richelieu, dép. enoh. 

«CeMBRlCAÎlON DE POÊLES "PHENIX" 
* Paris, r. d'Hautpoul, 69 compren1 clientèle, 
ÏJMlandage, droit ù locat. verbale. Mise à prix : 
'J-M0 fr. Matér. en sus. Marchand, à dire d'exp. V°nsisn. p. ench. 10.000 fr. A adj. en l'Et. d3 M" 
!^8er, not.Paris, U.r.de Rome.23 .juin,1920.13 h. 
M«is' a PT IfiniM 3- Gee -37 m. Rev. b. 15.337 f. 
Tans n, miiin xà p. 190.000 f. Adj.l ench.Ch. 

10t'.22.juin. S'ad. M" Fay. not., 11, r. St-Florentin. 

Vente au Palais, à Paris le 30 juin 1920, à 3 h. 

fiRANDE PROPRIETE DE 10.731 M. CARRES 
4\ NEUILLY- SUR - SEINE 
gênante au Bois de Boulogne (porte de Paris) : 

MAGNIFIQUE ET VASTE PROPRIETE 
g» Saint-James, 19, et Bd Richard-Wallaoe, 57. P'f! locat. Belle réception. Confort moderne. 
;mmuns, serre, etc.. Beau parc, arbres sé-
*ires. Cont. 7.663 m. Mise à pr.: 1.350.000 fr. --«•in», (jont. 7.663 m. Mise a pr. : î.aau.uuu ir. 
Z IlrVïT VIII A avec Jardin et communs, 
lynti VILLA23, r. St-James.Coe_2.302 m. 

m UNE VILLA 
p?1?!?' cce 766 

avec jardin ét 
communs, 21, r. St-

.. Mise h p.: 100.000 fr. S'adr. 
,Je?seig. et p- visiter à M" GUYOT-SIONNEST, 
Li. i Paris, 20, rue Montpensier, et à M* 
8als^ notaire ' Paris, 3. rue du Louvre. 

iMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS g FROGHOT, 1 et VICTOR-MASSE, 30 
g* ta5- Cce 392m. Rev. br. 22.900, susceptible 
ui,',auJm- M-àp. 270.000'. Adj.Ch.not.Paris, le 29 
'^•sad. M» J. Baudrier, not., 85. r. Richelieu. 

l't!?E au Palais, le 30 juin 1920, à 3 h., 2 lots : 
j'W9 8, RUE VAUVILLIERS 
ij); |?rut 5.000 fr. M. à p. 80.00Q fr. 2° Propriété à 
hULT (s°mme), VILLA SAINT-JEAN. Libre. 
i(a„m-M,Pe à Prix : 10.000 fr. S'adr. M"* Henri 

"me, nvoué poursuivant, 148, rue de Rivoli, 
et de Ridder, notaire. 

42. Cce 763m. R. br. 
43.740 fr. M. à pr. LAEORDE, 

çÏTVr- A M3- Ch. not. Paris. 22 juin 1920. 
^^VIGIER, notaire, 18, rue des Pyramides. 

et r. Caron, 1. Rev.br. ,#1LS'-ANTOINEJusc, 
s'adr, -■ M.à p. no.000 f.A adj.Ch.hot.Paris, 22 juin. 

M" Albert Girardin, not., 43, r. Richelieu. 

Ventes d'immeubles 
ou dé propriétés 
Sur aven., maenif. mais, angle pier. 

'«nci»n sn
 laine- Rev. 104.000.' Px 1.850.000 fr. Dû 

j^L^i^O à. 4.30 %. SEGONDI, 49. r. Rivoli. 

!'l3^mEUSE- PropriétélibreT Uon te0°rsion 
88 

"litres. OccaTi 
63, 

Rrès"vÏÏ!e. Jolie vu 

. pièces, jardin 
A vendre : 25.000 francs, 

boulevard Malesherbes. 

Q. MANOIR normand 
\ 6 Phmo,d'' état -neuf. Electr. 2 salons, sal. à 
?reonn re, m-' 3 o. de t., etc. Communs. Parc. 

Jf»ei,herb- Plantés. Eus.: 27 h. Riv. à truit. 
11 • RURAL-OFFICE, 95, r. St-Lazare,- Palris. 

Î5 

SI GERMAIN 1 
U;FAVILLON HENRI IV EST OUVERT | 

■■■■■■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■(■■■■■■«■■«■■■■■BaaaBiiaaiaaRiiaaaBBaaaaaiiaaBaBaaBRDi* ■■UBaauaiiaauBaaBaaaaaBaaasaBaaBBaaBaaauaaaiiaaBaaaaBBBaMBaBBaaBBaiiaBaEBBBaaBBaiMBBaaBa 

OCCASIONS 
de tous modèles et toutes marques 

^22 GILBERT 
115 et 113, rue de Vaugirard 

Nord-Sud : Station Falguière, 

OCCASIONS EN MAGASINS: 

Erard/gd modèle, palissandre ciré. 
Erard, palissandre verni. 
Erard, petit modèle acajou. 
Erard, gd modèle style Louis XVI, 

bronzt-s ciselés. 
Pleyel, palissandre verni. 
Pleyel, grand modèle, noyer ciré. 
Pleyel, style Louis XVI, acajou. 
Melodian, grand modèle citronnier. 
Gaveau, palissandre verni. 
Gaveau, noyer ciré. 
Focké, palissandre verni. 
Erard, 1/2 queue, palissandre verni. 
Pleyel, 1/2 queue, palissandre verni. 
Bord, 1/4 queue, palissandre ciré. 
Steinway à oueue, mod. concert, etc. 

Aéolian Steok, 65 notes, pallss. verni. 
Aéolian Steck, 88 not., acaj. verni.etc. 

ORd"ES de salon, Melodian, Rous-
seau, Mustel, etc., etc. 

p 1/ 10 A l\ Téléphone Maison fondée en lo4U saxe «-26 

et ABMOIBSS 
" INNOVATION " 

NÉCESSAIRES* de VOYAGES 
PORTE-HABITS - SACS 

DODDS 7, Rue Scribe - PARIS 
(en face le Grand Hôtel) 

_ çfpLendeur de/a c/ieoe/ure 
\ FLUIDE D OR X 

LOTION A L'EXTRAIT DE CAMOMILLE OZONIFIÉ i 
2)onne à (a Chevelure lej colorations 

blondes lesptcu dèlicateô-
Ce produit n'est pas une Teinture 

J. LESQU En DIEU PARFUMEUR . PARIS 
|.n«ra'B'H'B'H'H'H*®*H*H'Bf,*B*BV 

MAOAMK O» V6NTI «» o tXPOSITIO» 

Ichat prix fort, bijoux, pierres fines, or, arg.. pla-
* Une' dentiers, Rougeau, 20G, Bd Pereire, Pans. 

N'OUBLIEZ PAS QUE... 
HAZER, «8, rue Rlcher (9e). TA. Um «S M 
Acbit* tooloura. i An prix lnconnm Insoa'toaioat, 
ot. «ruent, utettot, DrUlant». mrlu anw. vna* 
tatU a&oteiuw «t moderne «l deatlen mtau sanés. 

es il 
sa as AUX TROIS QUARTIERS 

L=i5. 
Sa BLOUSE CHEMISIER 

en cellular, 
col «'ouvrant 

à volonté 
19.90 

ta 
AB 29. 

MALLETTE 
porte habit 

fût con trcplaqué 
recouvert 

toile cuir havane 
o"6o o"65 

110.* 120.» 
âjj o'7Q . o'75

 i 

li 130.» 140.» 

P 10. 
■a SAC à ouvrage JIJ cretonne fantaisie 

4.90 
SS » ■■ aa 

■■ ■a ■a 

■a 

PARIS ■■■BaaaBaflaaaaaBaBaaaaaaaaaBaBaa! 

MARDI 8 JUIN 

,\ ToilettesdeCampagne 
ARTICLES de VOYAGE el de SPORT 

ua am ■■ 

■■ ■■ 

SS 

H 35. 
SAVON 

pour 1a toilette, 
parfums assortis. 

Le pain, 
1.50 

D a5. 
SOULIERS 

tennis p' dames, 
toile blanche, 

semelles 
caoutchouc 

21. 1.50 
P*hommes. 35.» 

Bmo.lMARINIÈREpm-elalne, 
col cravate en tricot AA 

gratté, teintes mode. V7.90 
B MI. COIFFURE tricot pure 

laine, modèle nouveauté, 
teintes assorties à la « j* 
marinière 19.75 

Y3o.JUPEooupenou- »j» , 
veUe,en toile blanche. .43.50 

RÀ58. ROBE de miette de 
couleur garnie blanc, se fait 
en piqué gargousse Q 
etoltoman,long,o*45.7.90 
et 3 fr. d'augmentation par 
O*o5. 

RA6. Le CHAPEAU « 
assorti 1.90 

LA349. ROBE vollede 
coton, teintes mode, 
garnituretulle. en . 
Exceptionnel. . 

|G S*. MANTEAU: 
• de voyage. Qi; : 
■ en bure. . 17J.V : 
:.................„.„..,......: 

as 
ss 
ES ■■ 

aSSSSiSSSS3S5SSSSSSS535B5S5SSSSSSSSSSSSS5aS5iSS8iSiSSSSgSSS33SSSSS3SSS3SSS35SSiSSSsS 
LB^J^11 m*****mmmm*m*m*mmammmnm*ûm*mmmmmwmmmWmmmWmmmmmW» 

Le Carburateur I 
ENIT 

double la valeur d-unc voiture 
En augmentant sa puissance 

En augmentant sa facilité de conduite 
En diminuant sa consommation d'essence « 

iiiiiiiiiiiniiiiniïïï.... 

-6/on, 51 CheminFeuiliat. PARIS.LONDRES.MILAN. 
TURIN .NEW-YORK. OETROIT 

BftuxEru.es. 6£Nàve. 

isiinlsiBERLI ET 
CHASSIS NU AVEC PNEUS . BOUCLIER,LANCEMENT ET ÉCLAIRAGE J 
ÉLECTRIOUES . SANS AILES NI MARCHEPIEDS . PR I X : 19.000 | 
TORPÉDO 5 PLACES EN ORDRE DE MARCHE _ PRI X \ 2J.OOO J 

LIVRAISON : 1921 

, ^ _ . .u oBAcotn 

If TORP 

TEIGNEZ* ous-memes 

VOS VETEM ENTS 
SACHETS 
SIR 

GROS :SHINDUSTRIELLE DU RHÔNE. 4.rue Jussieu. LYO N 
DÉTAIL: CHEZ DROGUISTES. ÉPICIERS. MERCIERS. ETC. 

EDI CHAT E LG U YON E9 
PETITES ANNUWCtS 

TARI F 
Les Petites Annonces économiques A'Excelsior sont 

reçues : ti, Bd des Italiens (Opéra-Corn.), ParU-r. 
Téleph Central 80-88 

Demandes cfemplois. 
Gens de maison ! 3 FRS. 

la ligne 
Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

Fna. 5 
la ligne 

Pharmacie de Famille 

OMENOL 
Produit Fh&ng&is _ 

Antiseptique Idéal 
SJROP- Capsules 

pour les rhume».bronchites.grippes. 
Oignent.

 oUo
 ̂  

pour tes brûlures, blessures,etc.... 
REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ LES PRODUITS D'ORIGINE 

Le meilleur médicament 
est aussi 

le meilleur marché 
Dans tontes les bannes Pharmacies et eu 

| Zabaratoire du GomenolJIrJmbTaixThïïes j 
PARIS 

BBSHBBBB A CEDER dans centre forestier mxsxmm 

FABRIQUE de SIÈGES 
et PETITS MEUELES 
Fabrication en série 

Affaires en progression. BENEFICES 250.000 fr. 
Vaste USINE, matériel MODERNE, force 150 HP, 

permettant doubler le rendement actuel. 
Prix 1.200.000 f. y oomp. immeub., matér., march. 
Banque PETITJEAN, 12, rue Montmartre, Pans. 

àlt DEFENSE NATIONALE 
coiïîpfïur ÂRQENTDESUITE 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Paru 
Çuoertt. les jours, même samedis et dimanche* 

Hoa. it Dam. FOURRUR" UNIF. Laissés p^cooite. Tais a donlcila. 
T/asmWorjooura.FoDrn.rail/si/ri.LATIIEILLE.tî.l.S'-lnilri-iet-lrlr 
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demandes présentées dans les conditions ct-aessut. 

Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées 
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GROS : 28, rue Schomer. Paris (!<•) 

fSALLES DE VENTES1 

HERZOG 
41, RUE DE CHATEAUUUN, 41, PARIS 

Ventes i l'amiable, tous les Jours, de mobiliers 
complets, élégants, riches et simples, vendus 
au quart de leur valeur. Ne rien acheter avant 
de visiter nos salles de ventes. Le plus grand 
choix d'occasions et le meilleur marché de Paris. 
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HIER S'EST DISPUTE, AU PARC DES PRINCÏS, SUR 100 KILOMETRES, L'ANNUEL CHAMPIONNAT DE FRANCE, AVEC ENTRAINEURS A MOTOCYCLETTE 
déjà gagné, l'an dernier, a une fois de plus triomphé, après une très belle lutte contre Léon Didier, victime | venant de passer Léon Didier et Henri Fossier dans le virage ; à gauche : les officiels contrôlent la préparation des entrai 

neurs, à qui il est interdit de se rembourrer pour mieux protéger leurs coureurs ; à droite : Sérès, en maillot tricolore,- après ia victoire 

Georges Sérès, qui avait 
d'accidents de machine. Les 100 kilomètres furent couverts en i h. 25' 51" 3/5. — On voit, sur nos photographies : au centre, Sérès 

GRANDES EPREUVES D'ESCRIME 

LÀ GRANDE SEMAINE 
D'ÉPÉE A COMMENCÉ 

Hier, Paris a très nettement battu 
l'équipe sélectionnée de province. 

C'est par 116 touches contre 73 que les 
tireurs amateurs parisiens ont rem= 
porté la victoire dans les 196 assauts 
qui furent disputés au Sporting Club. 

L'épreuve la plus importante de la jour-
née d'hier était le match Paris-Province, 
qui, chaque année, réunit les meilleurs 
tireurs amateurs français. La victoire re-
vint très facilement à l'équipe de la capi-
tale, qui gagna par 110 touches à 73. Lipp-
Biann, actuellement en très belle forme, ne 
fut touché que deux fois au cours des qua-
torze assauts qu'il livra. 

Les tireurs étaient, pour Paris (dans 
l'ordre des victoires) : 

Lippmann, 2 touches; Amson, 4 touches: 
Joe Bridge, 5 touches ; Rodrigues, 5 tou-
ches ; de Craecker, 5 touches ; Jean La-
croix, 5 touches ; Moreau, 5 touches ; Bu-
chard, 6 touches : de Nabat, 6 touches ; 
Duoret, 7 touches; de Prejelan, 7 touches; 
Dubourdieu, 8 touches ; Folacci, 8 tou-
ches. 

, Les . tireurs étaient, pour la province : 
Trombert, 5 touches ; Chastelain. 5 tou-

ches ; Veuve, 6 touches ; Guillermin, 
7 touches ;• Temple, 8 touches ; Cirotteau, 
8 touches ; Crebessac, 8 touches ; Delevoye, 
9. touches ; Weiss, 9 touches ; Thounens, 
10 touches ; Valette, 10 touches ; Sibeaud, 
U touches ; Casanova, 12 touches. 

Un Joinvillais 
champion des professeurs 

Hier, également, s'est terminé le cham-
pionnat des professeurs. Le lieutenant 
Gauthier, de l'Ecole de Joinville, a rem-
porté la victoire par 9 à 8 au professeur 
L. Baudat. 

Bouché se classe troisième avec 7 vic-
toires devant, Baulain et Collin. 

L'Ecole de Joinville, qui triomphe ac-
tuellement sur tous les terrains d'athlé-
tisme, se devait à elle-même de gagner 
le championnat du sport dans lequel son 
commandant a si souvent brillé. 

Les championnats interscolaires 
de France 

Championnat individuel (seniors). — i. Ser-
gent (Condorcet), 2. Noblecou.rt (Ecole supé-
rieure de eomimeree) ; 3. Mir (Ecole Sainte-
Marie) ; 4. Michel (Condorcet) ; 5. Delille 

Juniors. — 1. Lalance (Condorcet); 2. Alca-
lay (Condorcet); 3. Gallot (Condorcet); 4. P. 
Ruas (Condorcet) ; 5. Cogniet (Rollin) ; 6. A. 
Berges (Ecole Laugier) ; 7. Chasteler (Ecole al-
sacienne). 

Etudiants. — 1. Haranger (Ecole coloniale); 
2. Sol (Ecole coloniale) ; 3. Peux (Ecole Colo-
niale). • 

Championnat par équipes. — 1. Ecole supé-
rieure de Commerce (Nohlecourt, Mir, Peelion) ; 
2. Equipe de Bretagne ^Penanhoat, Boucher, de 
la Fleuriaye). ■ ; ....... 

Aujourd'hui commence le championnat 
individuel amateurs, à 2 h. 30 ; 172 tireurs 
sont engages d'ans cette épreuve, ainsi que 
le championnat de revolver. 

LA PREPARATION OLYMPIQUE 

L'U.S.F.SA VA OUVRIR 
UNE SOUSCRIPTION POPULAIRE 

L'Union des.Sociétés françaises de sports 
athlétiques nous fait savoir qu'elle ouvre 
une souscription publique, destinée à per-
mettre l'envoi, aux Olympiades d'Anvers, 
des meilleurs athlètes français. Les Jeux 
olympiques, qui auront lieu au mois d'août 
dans la grande cité belge, ont lieu, comme 
dans la Grèce antique, tous les quatre ans. 
depuis 1896, date de leur restauration. Ils 
se disputèrent successivement à Athènes, 
à Paris, Saint-Louis, Londres et Stockholm. 
La guerre en interrompit l'organisation. 
Cette année, ils mettront en présence, a 
Anvers, les meilleurs champions de tou-
tes les nations alliées et neutres d'Europe 
et d'Amérique. 

La France, victorieuse de la guerre, ne 
doit pas, dans cette bataille pacifique du 
sport, jouer un rôle effacé et complètement 
insignifiant. La nation, dont les fils se sont 
illustrés en Champagne, dans l'Artois, la 
Somme et les Flandres, dans la Meuse et 
la Marne, en Orient, aura à cœur de présen-
ter à Anvers des équipes valeureuses. C'est 
pour permettre et de choix et l'entraîne-
ment des athlètes que l'U. S. F. S. A. ouvre 
une souscription en ses bureaux, 3, rue 
ïlossini. V 

POUR LE GOLI 
Assortiment 
Complet de 
Clubs 
Des meilleures 
Marques à des 
Prix 
Exceptionnels 

TUIM 
1, PLACE S- AUGUSTIN - PARIS 

L'ATHLÉTISME SCOLAIRE 

AUCUN GRAND CHAMPION 
NE S'EST RÉVÉLÉ HIER 
AUX 32" CHAMPIONNATS 
Les temps et les performances rêalU 

sés par les scolaires français il y 
a vingt ans ne sont même pas 

égalés dans l'ensemble. 

Les championnats de France intersco-
laires et interuniversitaires d'athlétisme 
ont eu lieu hier, à Saint-Cloud, sur le ter-
rain du Stade Français. Les éliminatoires 
se disputèrent le matin, les finales l'après-
midi. Au cours de ces dernières, ont vit 
les scolaires gagner un 100 mètres plat en 
12 secondes, un 800 mètres en 2 m. 13 s. 
4/5, un 1.500 mètres en 4 m. 36 s. 3/5, 
cependant que les étudiants parcouraient 
ce même 1.500 mètres en 4 m. 50 s. 1/5, 
et le 400 mètres en 55 s. 1/5. C'est dire 
le manque total d'intérêt présenté par les 
épreuves. Et, à part le 110 mètres haies, 
enlevé dans une éliminatoire par Bernard, 
en 16 s. 4/5, aucune performance notable 
ne fut accomplie :, bien plus, il n'y eut 
pas d'émulation entre les divers concur-
rents, pas de volonté de vaincre, pas d'es-
prit de corps. Le désintéressement des 
jeunes athlètes fut tel que Bernard négli-
gea de se présenter aux finales de l'après-
midi, pour participer à une réunion de 
club dotée, païaît-il, de jolis prix. 

Los Américains tirent, leurs meilleurs 
champions de leurs scolaires et de -leurs 
étudiants ; leurs représentants les plus 
qualifiés pour les Olympiades sont à l'Uni-
versité ; quant à nous, non seulement nous 
n'avons pas progressé depuis vingt ans, 
mais encore nous avons fait marche ar-
rière, par la faute dos dirigeants et des 
grands clubs qui se désintéressent de 
l'athlétisme dans les lycées et les facultés. 
L'athlétisme est le pârent pauvre, et les 
bénéfices réalisés par le rugby et le ten-
nis servent tout juste, comme dans cer-
taine société, à appointer un masseur, qui 
se pare du titre d'entraîneur et travaille 
à tort et à travers. 

NousMe disons une fois de plus : notre 
pays est susceptible de produire autant 
d'excellents athlètes que n'importe quel 
pays du monde. Mais encore faut-il savoir 
tirer le meilleur rendement des jeunes 
gens que nous avons sous la main. Nous 
n'en voulons d'autre exemple que celui 
du champion scolaire de France de saut 
en hauteur Guilloux, qui, l'an dernier, 
franchissait 1 ni. 75, et qui n'a fait que 
1 m. 70 hier. Guilloux est un sauteur né, 
il a foutes les qualités, la détente, le mou-
vement des reins, pour dépasser 1 m. 90 et 
rivaliser avec les Américains de son âge : 
malheureusement, Guilloux n'est pas mis 
sur la bonne voie; il a un style défec-
tueux qu'il faudrait corriger; ce n'est pas 
en le, massant qu'on lui apprendra à obte-
nir de 'ses muscles le maximum de leur 
rendement.: . 

Un public restreint de 250 spectateurs 
assista à cette triste manifestation du 
sport ; il convient pourtant de signaler 
que certains champions ont fait bonne 
figure, tels Luneau et Monin, élèves de 
l'école des Roches, préparés par les- soins 
du vieux champion Clément Mentrel, qui 
est professeur dans cette école. Nos lycées 
de Paris feraient bien de se procurer quel-
ques Mentrel pour inculquer aux élèves 
et le goût et la méthode du sport! 

Les résultats techniques 
Championnats scolaires 

100 mètres. — 1. Durey (Sudria), 2. Luneau 
(Roches), 3. Wattines (Normandie). Temps: 12". 

1.500 mètres. — 1. Bordes (Auteuil), 2. Engel-
bach (Buffon), 3. Boucher (Commerce). Temps: 
4' 36" 3/5. 

Poids. — 1. Roohereuil (Evreux), 12 m. 15; 
2. Grassignon (Alençon), 11 m. 85; 3. Hornin 
(Versailles), 11 m. 72. 

Saut en longueur. — 1. Luneau (Roches), 
6 m. 44; 2. Boulanger (Dieppe), 6 m. 22; 3. Du-
ramin (Violet), 6 m. 18. 

200 mètres, juniors. — 1. Monin (Roches), 
2. Chautrel (Henri-IV;, 3. Caignault (Lakanal). 
Temps: 25" 1/5. 

110 mètres haies. — 1. Luneau (Roches), 
2. Dhur (Bouffon), 3. Boric (Saint-Louis). 
Temps: 17" 2/5. 

90 mètres, minimes. — 1. Leroux (Condor-
cet), 2. De Brito (Montaigne), 3. Tixier (Louis-
le-Grand). Temps : 13". 

400 mètres. — 1. Laprade (Subria), 2. Gla-
chant (Janson), 3. Wattines (Normandie). 
Temps : 53" 2/5. 

Championnats interuniversitaires 
I Poids. — 1. Noulet, 10 m. 57; 2. Duvigneau, 

9' m. 68; 3. Jourdc, 9 m. 35. 
Saiit à la perche. — 1. Pavard, 2 m. 90 ; 

2. Paramel, 2 m. 80; 3. Chambrand. 
Disque. — 1. Duvigneau (Bordeaux, droit), 

29 m. 90; 2. Noulet (Nancy), 28 m. 56 ; 3. Lou-
hatié (Bordeaux), 26 m. 86. 

1Q0 mètres. — 1. Dourier (Arts), 2. Chevalier 
(Droit), 3. Buisson (Central). Temps: 11"'4/5. 

1.500 mètres, -T- 1. Hofstetter (Arts), 2. Col-
lot (Droit). 3. Deville (Bréguet). T.: 4' 50" 1/5-. 

: 110 mètres haies. — 1. Durier (Arts), 2. Jourde 
(Droit). Temps : 17" 1/5. 

400 mètres. — 1. Chevalier (Droit), 2. Wuil-
liamme (Pharmacie). Temps : 55" 1/5. 

400 mètres haies. — 1. Margeridon, 2, Gil-
lard. Temps . 64 ' 4/5. 

Saut en longueur. — 1. Passet (Beaux-Arts), 
6 m. 25; 2. Margeridon (Médecine), 6 m. .19 ; 
3. Buisson (Central). 6 mètres. 

400 mètres haies. — 1. Dechambure, 2. Go-
bert, 3. Raoulx Temps . 66" 1/5. 

: Les 800 mètres ont été gagnés : scolai-
res, par Glachant, en 2 m. .13 s. 2/5, et 
universitaires, par Deville, en 2 m. 12 s. 1/5. 

Ajoutons que. la réunion, à laquelle 
assistaient plusieurs proviseurs des grands 
lycées parisiens, avait été fort bien orga-
nisée par M. J.-A. Bernard, de l'U.S.F.S.A. 

André GLARNER. 

LA COURSE DE DAMES A UX REGATES POPULAIRES 

L'ARRIVEE DU MATCH FRANCE-BELGIQUE MILITAIRE 

^3 ill 

c: 
UN BEAU SAUT DE LUNEAL, LE NOUVEAU CHAMPION SCOLAIRE 

DE SAUT EN LONGUEUR, QUI FRANCHIT 6 m. 44 

UNE VUE DU SPORTING CLUB JE PARIS PENDANT LE MATCH PARIS-PRO-
VINCE, DISPUTE AU COLRS DE LA GRANDE SEMAINE D'EPEE 

A LA CROIX=CATELAN 

HIER LES CHAMPIONNATS 
DE FRANCE DE TENNIS 
ONT CONTINUÉ AU RACING 
Mlle Lenglen a battu Mlle d'Aven, et, 

en double mixte, Mlle ConqueU 
Dupont ont triomphé de 
Mme Vaussard'Samazeuilh. 

Une foule très nombreuse et très élégante 
occupait hier les tribunes du Racing, à la 
Croix-Catelan. pour assister aux cham-
pionnats de France de tennis. 

Elle ne ménagea pas ses applaudisse-
ments aux divers concurrents, et principa-
lement à ceux du match de double mixte, 
qui fut gagné par Mlle Conquet-Dupont. 
après une partie très animée. Dupont, dans 
un bon jour, se montra très agressif. Il fut 
brillant au filet, et il réussit à reprendre 
des balles difficiles que chacun croyait 
hors de sa portée. Quant au partenaire ha-
bituel de Dupont, Brugnon, il fut éliminé 
par Gobert. Ce dernier ne semble avoir re-
couvré sa forme de l'an dernier que par 
instants. Mlle Suzanne Lenglen s'est attri-
bué dne facile victoire sur Mlle d'Ayen, et 
il est inutile de dire qu'elle a les plus 
grandes chances de disputer et de ravir h 
Mme Billoult son titre de champion de 
France. 

Voici les résultais lechniques : 
Gobert bat Brugnon, 6-2, 6-2, 6-3 : Mme Gol-

ding bat Mlle Conquet, 6-2, 6-1 ; Mlle Conquet-
Dupont battent Mme Vaussard-Samazeuilh. G-l, 
6-4 ; Mlle Lenglen bat Mlle d'Ayen, 6-0, 6-1. 

CIlAMPtOMNAT DE FRANCE DERRIERE MOTOS 

GEORGES SÉRÈS CONSERVE SON TITRE 
SUR LES 100 KILOMÈTRES 

Le stayer Georges SéTès, qui n'avait pu 
enlever son premier championnat que l'an 
dernier/après douze ans de lutte, conserve 
son titre et son maillot tricolore. Il triom-
pha, hier, des six adversaires qui lui 
étaient opposés, avec la plus grande régu-
larité et la plus grande netteté. Le grand 
favori, un autre vétéran de la piste, qui 
n'a jamais pu. malgré ses trente-neuf ans 
sonnés, remporter un titre officiel, le cou-
rageux Léon Didier, fut, comme d'habi-
tude, victime d'accidents de machine, qui 
lui firent perdre trois tours, qu'il ne put 
jamais rattraper. 

' La course donc fut sans .histoire. Sérès, 
parti très vite, selon son habitude,,doubla 
tout le monde, sauf Didier. Et lorsqu'au 
trentième kilomètre, ce dernier dut chan-
ger dé machine, les adversaires de Didier 
n'avaient plus.qu'à escompter l'habituelle 
défaillance du leader vers le qualre-vingt-
tième kilomètre. 

Elle ne se produit pas, Sérès sut vivre 
sur' son avance, ' ét gagner. Il fut, d'ail-
leurs, favorisé par le temps', car, bien 
que méridional (il est né à Condbm), il est 
toujours incommodé par la chaleur. Hier, 
il fut servi à souhait, avec la température 
presque hivernale, que Chacun apprécie 
fort peu, d'ailleurs. 

Berthet, quoique peu habitué au sport 
derrière motos, fit une course coura-
geuse. 

Voici le résultat de l'épreuve : 
1. Sérès, couvrant les 100 kilomètres en 

1 h. 25'' 51" 3/5 ; 2. Henri Fossier, à trois 
tours et demi ; 3. Léon Didier, à quatre 
tours ; 4. Brocco, à dix tours ; 5. Marcel 
Berthet,. à vingt tours. 

Miquel et Larrue avaient abandonné. 
A noter que Didier était second au coup 

de pistolet des 100 kilomètres ; mais il 
s'arrêta sans terminer. 

BELLONT^NTLE TÔUHÎTALIE 
MILAN, 6 juin. — La huitième et dernière 

élape dû tour d'Italie, organisé par notre 
confrère la Clazetta deUo Sport, s'est dis-
putée aujourd'hui sur le parcours de 
Trie*te à Milan. Sctiierano- est arrivé pre-
mier en 17 h. 23 m. 21 s., battant Belloni 
de 200 mètres ; 3. Alavoine ; 4. Agostoni ; 
5. Palla ; 6. Petroa ; 7. de Blase ; 8. Rossi-
gnoli. , ., . . 

Le classement général s'établit ainsi : 
1. Belloni; 2. Grcmo ; 3. Jean Alavoine; 
4. Marcel Buysse. 

LES CHAMPIONNATS CYCLISTES DE BELGIQUE 
j Hier, au Vélodrome du Garden City, à Anvers, 

se sont disputes les championnats cyclistes de 
vitesse et de demi-fond. Van Bever a conserve 
son titre de champion de vitesse, et Jean-Louis ' 
s'est classé second. Quant au Championnat rio 
demi-fond derrière motocyclettes, il a été ar-
rêté au cinquantième kilomètre d'une course 
fixée à 100 kilomètres. A ce moment, Linaft 
était en tète à six kilomètres d'avance sur 
Verkeyn. 

LA RÉOUVÊRTÛREIEÎA PISTE MUNICIPALE 
Hier, après-midi, à l'occasion de la réouver-

ture de la piste municipale de Vinoennes, le 
routier Christophe, récent vainqueur de Bor-
deajtfe-Paris, a parcouru 39 kil. 925 au cours 
d'une tentative de record de l'heure sans en-
traîneur. Rappelons que ce record est détenu 
par le Suisse Egg. 

TE PRIX BLANCHEf 
Le Racing Club de France organise, dimanche 

in juin, sur sa piste de la Croix-Catelan (Bols 
de Boulogne), le 22« Prix Blanchet. 

Cette vieille épreuve classique, qui date de 
1894, se dispute sur les distances de 110 m. 
haies. 100. 400 et 1.500 mètres plat, Elle com-
portera, cette année, deux catégories, alln de 
permettre la participation nombreuse. 

Les engagements seront clos ce soir, à 7 heu-
res, 14, rue Duphol. 

SUR L'EAU ET DANS L'EAU 

DNE GRANDE JOURNÉE 
NAUTIQUE^POPULAIRE 

Les militaires belges surclassent trè$ 
nettement les militaires français. 

Les épreuves de natation, d'aviron, e/ 
les exhibitions de canots automobile 
et d'hydroglisseurs eurent un grani 

succès auprès du public. 

La Ligue maritime française avait mis 
sur pied, pour encadrer l'arrivée du match 
France-Belgique militaire à l'aviron, des 
épreuves de démonstration, des défilés de 
canots automobiles et de g-lissetirs, enfin des 
courses de natation destinées à faire pa-
tienter les spectateurs de la tribune offi-
cielle. C'était, en un mot, une grande ma-
nifestation populaire, qui réussit à attirer 
sur les rives de la Seine, du pont Royal au 
pont d'Iéna, quelques .200,000 spectateurs. 
La curiosité de tous ces néophytes se 
trouva satisfaite, car le spectacle des ca-
nots à moteur,, fendant l'eau à la vitesse 
d'une voiture automobile' ; celui des hy-
d''o-glisseurs. marchant à une. très vive 
allure, dans un bruit de moteur internai, 
aussi bien que la rame puissante des ma-
rins de nos ports militaires, encouragés par 
les gestes énergiques des patrons au gou-
vernail, tout cela constituait pour ia plu-
part des spectateurs un spectacle nouveau, 

L'organisation-en général flotta, et l'ho-
raire fut négligé sérieusement par les or-
ganisateurs des épreuves nautiques. Fort 
heureusement, quelques numéros supplé-
mentaires de natation trompèrent l'attente. 

La principale épreuve de la journée, le 
match France-Belgique militaire à huit ra-
meurs, fut aisément gagnée par l'équipe 
belae. plus puissante, plus âgée, mieux en-
traînée. Les' Français, rassemblés depuis 
quatre jours à.peine à Joinville. n'étaient 
sortis que deux fois, ayant leur course 
d'hier. Ils né pouvaient que figurer hono-
rablement ; c'est ce qu'ils firent. 

Dans le 100 métrés handicap, l'errol. du 
Swiming Club de Paris, bat, en nageant la 
brasse. Bertrand, de la Libellule, (le 3 mè-
tres, et Vieuville de 5 mètres. 

Joli 100 mètres scratch, qui permit aux 
spectateurs d'applaudir le grand athlète 
Padou, de Tourcoing, actuellement et pour 
deux jours seulement à Joinville, dont la 
nage aisée fit grosse impression. Il battit 
Lecourt de 10 mètres'. Sas était troisième. 

Dans le 300 mètres, Violas remporta une 
facile victoire sur Mayaud. qui trouva-la 
distance trop courte pour ses moyens. Un 
100 mètres dames revint à Mlle Bertrand, 
de la Libellule, devant Mme Beck. seconde 
à... quelque 20 mètres: Le relais de W 
mètres présenta .un bon intérêt. Il v avait 
huit clubs d'engagés dans cette épreuve, 
deux se présentèrent au départ. Il est vrai 
que la qualité remplaça la quantité. Le 
trio Sas, Thial, Padou, représentant 'Mi1 

ville, battit la triplettê Midle'ton, Lecourt, 
Mayaud, de la Libellule. 
.Enfin des plongeons très réussis et exé-

cutés par les maîtres du genre. DelborU 
Wellish. Lenormand, etc, clôturèrent la 
partie natation. 

La première épreuve à l'aviron fut la 
course de dames en yole de mer. Elle fut 
gagnée nettement par l'équipe blanche 
d'Academia, composée de Mlles Porte, 
Baud, Chevalier, Godefroy, sur une autre 
équipe d'Academia. 

Le match des scolaires de Paris donna 
lieu à une très jolie lutte, dont r.ltaptài 
sortit nettement vainqueur, battant. * 
l'enlevage, Louis-le-Grand de deux lon-
gueurs, et Janson-de-SailIy de trois lon-
gueurs. 

L'épreuve de canots Berthon, montés par 
des marins de nos principaux ports d" 
guerre, obtint un bon succès de curiosité. 
C'est le Brestois Mano qui . triompha de-
vant un autre Brestois, Forestier: Deux 
marins de Cherbourg suivaient. 

Les courses de baleinières de guerre 

remportèrent également un gros suçcK 
La lutte fut également très sévère, et s, 
Toulon gagna de deux longueurs, il y eUï 
derrière un beau match pour la place. Cè-
de peu que Rochcfort battit Lorient " 
Brest. Quant aux Chcrbourgeois, ils avaren 
abandonné. ,, 

A noter que l'équipe de Toulon étai 
composée de fusiliers marins, ,eS Des courses de canots automobile?' 
exhibitions d'hydro-glisseurs et un d^Ls 
ouvert par un torpilleur, terminèrent, om 
un brouhaha de moteurs, cette fête p°i 
laire nautique. 
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